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Les courses de 
motoneige sur gazon, 
quel spectacle!

Plus de 75 coureurs des Etats-Unis, 
de l'Ontario et du Québec ont pris 
part au premier Grand prix 
d'accélération de motoneiges Labatt 
Bleu de Valcourt.
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ECONOMIE Cl
Le concept de qualité 
totale déjà appliqué 
chez Desjardins

SHERBROOKE A3
Les citoyens 
s'arrachent le 
compost gratuit

Les citoyens ont formé une longue 
file d'attente.

ENTREVUE B4
Ce qui importe pour 
Clémence: chaleur 
et simplicité

HAITI C6
Cédras accepterait 
Aristide... mais à 
certaines conditions

METEO A2
(280e jour de l'année)

Variable: 10 à 2 C 
Lever du soleil: 6HS1 
Coucher du soleil: 18hl8 
Demain: ennuagement

L'étau se resserre sur les Croates
Paul HOLMES

Zagreb, Yougoslavie (Reuter)

LJ armée fédérale yougoslave et 
les autonomistes serbes ont 
encore resserré leur étau sur 

la Croatie hier, après un appel à la 
mobilisation générale du président 
croate Franjo Tudjman.

Irritée par le non-respect de l’ac­
cord de paix dont elle avait obtenu la 
conclusion vendredi à La Haye, la 
Communauté européenne a de son 
côté brandi la menace de sanctions 
économiques si un cessez-le-feu n’est 
pas en vigueur aujourd’hui.

«Nous sommes arrivés à la con­
clusion que la situation en Yougos­
lavie se détériore rapidement», a dé­
claré le ministre néerlandais des Af­
faires étrangères, Hans van den 
Broek, à l’issue d’une réunion de ses 
collègues de la CEE aux Pays-Bas.

Une session de la présidence col­
légiale de Yougoslavie a été annoncée 
pour hier après-midi, mais seule la 
moitié des membres y étaient atten­
dus.

Lors de la dernière réunion de 
l’organe suprême de la Fédération, 
jeudi, la Serbie et ses trois alliés, la 
République du Monténégro et les 
provinces de Voivodine et du Koso­
vo, rattachées à Belgrade, s’étaient

arrogés les prérogatives de la prési­
dence, même en l’absence de ses qua­
tre autres membres. Ce coup de force 
a été condamné par la CEE et les 
Etats-Unis.

Dialogue de sourds
Le général Andrija Raseta, com­

mandant adjoint de la Cinquième Ré­
gion militaire englobant la Croatie, a 
annoncé que l’armée poursuivrait 
son offensive jusqu'à la fin du blocus 
imposé à ses casernes sur le territoire 
croate.

En réponse à l’offensive fédérale, 
le président Tudjman a décrété sa­
medi soir une mobilisation générale 
de «toutes les forces», non réservistes

compris, pour «défendre la patrie»..
«Par là, le docteur Tudjman de­

mande une guerre totale», a souligné 
le général Raseta, qui recevait des 
journalistes dans une caserne fédé­
rale de Zagreb.

Andrija Raseta a réaffirmé qu’un 
règlement négocié pourrait intervenir 
si la Croatie acceptait la levée du blo­
cus des casernes fédérales.

Franjo Tudjman a de son côté réi­
téré qu’il n’était pas question d'une 
levée du blocus sans un cessez-le-feu 
simultané.

Des ports de Zadar et Dubrovnik 
à Vukovar et Osijek, en Slovénie (est 
de la Croatie), les combats ont fait 
rage pendant tout le week-end en dé­

pit de l’accord de paix conclu à La 
Haye vendredi soir.

L’agence yougoslave Tanjug rap­
portait hier la chute de l’aéroport de 
Dubrovnik-Cilipi, après quatre jours 
d’une violente offensive sur la «perle 
de l’Adriatique». Selon Radio-Bel­
grade, qui n’a pas fourni de bilan 
chiffré, un grand nombre de Croates 
ont été capturés lors de la bataille de 
l’aéroport.

Aujourd’hui expire le moratoire 
sur l’indépendance que la Croatie 
avait accepté, sous la pression de la 
CEE, le 7 juillet. Zagreb a exclu de le 
prolonger.

JM Asbestos envisage 
rexploitation souterraine
Pierre SÉVIGNY Asbestos

La mine à ciel ouvert Jeffrey à Asbestos a pres­
que atteint la limite de rentabilité de sorte que 
la nouvelle direction de la compagnie minière 
d’amiante JM Asbestos commence déjà à envisager 

la possibilité d’opérer sous terre, au début des an­
nées 2000.

En opération depuis 1881, cette mine à ciel ou­
vert offre présentement un cratère d’un diamètre 
moyen de deux kilomètres à la surface, alors que sa 
profondeur atteindra près de 400 mètres après la 
prochaine phase de développement. Ainsi, le mi­
nerai doit être transporté sur une longueur de six 
kilomètres.

Le président et directeur général de JM, Ber­
nard Coulombe, reconnaît que la mine à ciel ouvert 
en est rendue à sa phase terminale. «Nous serons en 
mesure de nous rendre jusqu’en 2004, mais pas da­
vantage. Parce que, actuellement, nous sommes 
dans l’obligation de gagner du temps en défiant les 
règles normales de l’exploitation.»

M. Coulombe précise que l’exploitation souter­
raine nécessitera un investissement important de 
capital. C’est pourquoi la compagnie devra, entre 
temps, consolider sa part de marché de façon à 
pouvoir assurer sa continuité. «Nous serons capa­
bles de survivre avec le niveau actuel de 225 000 
tonnes de fibre par année. Mais, le plus important 
sera de s’assurer un marché garanti pour une pério­
de de 10 à 15 ans. Si nous possédions cette garantie,

ce serait plus facile de concrétiser notre projet d’o­
pération souterraine.»

JM Asbestos a déjà opéré sous terre entre les an­
nées 50 et 60 mais, selon M. Coulombe, cette ex­
périence n’avait pas donné les résultats escomptés.

ENTREVUE EXCLUSIVE
La situation actuelle est cependant différente du 

fait que la limite de rentabilité est presque atteinte 
avec la mine à ciel ouvert. 11 est donc important de 
trouver un nouveau moyen d’approvisionner les 
installations actuelles qui, selon le P.D.G. de JM, 
sont les plus perfectionnées dans le secteur minier 
de l’amiante, que ce soit les systèmes de concentra­
tion ou de séchage uniques au monde.

Selon M. Coulombe, il sera donc important >. 
pour JM de s’assurer un marché garanti d’ici 1998 "§ 
de façon à pouvoir amorcer les travaux préparatoi- T 
res en l’an 2000 et, ainsi, pouvoir opérer sous terre 1 
quatre ans plus tard. «Si le projet d’opération sou- 5 
terraine se concrétise, nous en aurons pour au S 
moins 25 ans avec cette seule phase parce que nous g 
possédons d’importantes réserves prouvées de J 
quelque 300 millions de tonnes.» □
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□ Tous les espoirs sont permis — A5
Un employé procède à l'ensachage de l'amiante chez JM Asbestos. La direction de la 
compagnie entend passer à la phase d'exploitation souterraine dès 2004.

Les vestiges d'une peuplade disparue 
piquent la curiosité à Vale Perkins

Alain GOUPIL Vale Perkins

Une ferme de Vale Perkins, 
près de Mansonville en 
Estrie, pourrait bien ca­
cher les fondations d’un im­

portant village amérindien da­
tant de quelques centaines 
d’années.

Plusieurs facteurs permet­
tent en effet aux archéologues 
de croire que le site Jones, du 
nom du propriétaire de la fer­
me, recèle les vestiges d’une ci­
vilisation autochtone.

Ainsi on y retrouve de mul­
tiples pétroglyphes (inscrip­
tions dans la pierre), des amon­
cellements de pierres, et même 
ce qui semble être les fonda­
tions d’un moulin, au pied 
d’un torrent.

Or, la question est de savoir 
de quelle peuplade il s’agit et à 
quel moment elle est venue s’é­
tablir dans le secteur.

Hypothèses
«Il y a plusieurs hypothèses, 

avance Gérard Leduc, prési­
dent de l’Association du patri­
moine de Potton et véritable 
mordu d’archéologie. Cela 
peut-être des Abénaquis com­
me cela peut être des Scandi­
naves ou aucun des deux. On 
ne sait pas encore».

Hier, quelques membres de 
la Société d’histoire de Magog, 
laquelle parraine l’étude du 
site, ont eu droit à une visite 
guidée des lieux.

Parmi les hypothèses sou­
levées par M. Leduc, il y a celle
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Entre autres vestiges d'une peuplade inconnue, on retrouve des 
pétroglyphes (inscriptions dans la pierre) sur le site d'une ferme de Vale 
Perkins, à l'ouest du Memphrémagog.

des Abénaquis, alliés des Fran­
çais qui, vers 1750, auraient re­
monté les rivières Magog et 
Mississquoi pour aller attaquer 
un fort anglais sur les bords du 
lac Champlain. Le site Jones 
aurait ainsi pu leur servir de 
campement permanent.

Çà et là sur le site, des 
amoncellements de pierres sur­
plombées d’un quartz laissent 
libre cours à l’imagination. «Il 
s’agit peut-être de monuments 
funéraires», risque M. Leduc 
qui, pour l’instant, ne possède 
aucun écrit concernant l’oc­
cupation antérieure des lieux. 
«Chose certaine, la ferme ap­
partient aux Jones depuis 1870 
et c’était là bien avant qu’ils 
s’y installent».

Même chose pour le moulin 
dont les fondations sont com­
posées de pierres pouvant peser 
jusqu’à deux tonnes métriques. 
«C’est de la véritable maçon­
nerie», constate Gérard Leduc.

Un peu plus loin, en bor­
dure du chemin du lac, une 
pierre, baptisée pierre indien­
ne, est parsemée de pétrogly­
phes, lesquels s’apparentent à 
l’Ogham celtique (écriture an­
cienne).

L’étude de potentiel histo­
rique et archéologique est ef­
fectuée par les archéologues 
Bertrand Morin, de Sherbroo­
ke, et Pierre Ratio, de Mon­
tréal et Jean-Marie Dubois, 
géomorphologue de l’Univer­
sité de Sherbrooke.

Le PQ 
débarque 
en ville

Québec (PC)

Les trente députés du Parti québé­
cois sont réunis aujourd’hui et 
demain à Sherbrooke pour four­
bir leurs armes en vue de la rentrée 

parlementaire la semaine prochaine.
Au cours d’un entretien avec La 

Presse Canadienne, le leader de l’Op­
position à l’Assemblée nationale, 
Guy Chevrette, a expliqué que le Par­
ti québécois se donnera plusieurs ci­
bles, en plus de l’incontournable dos­
sier de la constitution, afin de «dé­
montrer que le gouvernement ne sait 
pas où il s’en va, quel que soit le dos­
sier».

La présente récession et l’élargis­
sement dans quelques mois de l’ap­
plication de la taxe de vente québé­
coise sur les services (TVQ) représen­
teront un sujet majeur de la prochai­
ne joute parlementaire, a précisé M. 
Chevrette.

Le chef péquiste faisait part la se­
maine dernière de la création d’un 
comité du PQ, présidé par le député 
de Labelle, Jacques Léonard, pour 
trouver des moyens de relancer l’é­
conomie québécoise.

Le caucus péquiste se penchera 
aussi au cours de ces deux jours sur le 
controversé dossier de l’énergie, en 
particulier sur le projet hydroélectri­
que Grande-Baleine.

M. Chevrette, qui a hérité de ce 
dossier lors du dernier remaniement 
du cabinet fantôme de Jacques Pari­
zeau, a indiqué qu’il aurait une «stra­
tégie» à présenter à ses collègues dé­
putés pour amener le gouvernement 
Bourassa à revoir l’ensemble de la 
question.

Une nouvelle invention à Sherbrooke!
Venez essayer l'automobile réinventée de toutes pièces chez:

SATURN SHERBROOKE
4880, boul. Bourque 
Rock Forest 823-1400 

(anciennement Passeport Sherbrooke)
SATIRN.

L'automobile réinventée de toutes pièces. 33648

\



A 2 la Tribune, Sherbrooke, lundi 7 octobre 199'

Faux chèques: d'autres arrestations prévues
□ La SQ saisit une maison dans Compton Canton
Daniel FORGUES Sherbrooke

Les enquêteurs de l’escouade des 
crimes économiques de la SQ 
pourraient procéder à d’autres 
arrestations en Estrie, cette semaine, 

à la suite de sept perquisitions menées 
dans la région juste avant le week­
end. Ces perquisitions ont mené à 
l’arrestation d’un individu de Com­
pton Canton et à la saisie de plusieurs 
biens dont une maison et un garage.

Les policiers croient avoir mis à 
jour un réseau qui s’approvisionnait 
en matériaux de construction à l’aide 
de faux chèques certifiés et dont les 
victimes seraient réparties dans plu­
sieurs régions du Québec.

La publicité entourant cette en­
quête, croit-on, pourrait d’ailleurs 
amener d’autres plaintes sur la table 
des enquêteurs puisque certaines vic­
times n’auraient pas encore osé por­
ter plainte après avoir été payées avec 
des faux chèques.

Même si peu de détails ont été dé­
voilés quant aux endroits où les per­
quisitions ont été menées en Estrie 
par les enquêteurs de Montréal, La 
Tribune a réussi à apprendre que la 
maison et le garage situés au 484 du 
chemin Cookshire, dans Compton 
Canton, ont été saisis.

Un communiqué émis par les re­
lations publiques de la SQ laisse clai­
rement entendre que plusieurs maté­
riaux de ces édifices, dont la brique et 
la laine minérale, auraient été obte­
nus avec de faux chèques.

Sur place, il est d’ailleurs facile de

voir que la brique a été posée récem­
ment à la maison et au garage.

Quelques propriétés à proximité 
du 484 chemin Cookshire ont éga­
lement reçu la visite de policiers jeudi 
et vendredi derniers en soirée.

La liste des objets saisis dans dif­
férentes propriétés de Compton Can­
ton fait état de tout l’équipement né­
cessaire à la fabrication de faux chè­
ques certifiés, six livres de mari, 60 
plants de mari, un garage, une 
maison, un fusil tronçonné, une scie 
mécanique, une motocyclette rappor­
tée volée ainsi qu’un système de 
chauffage.

Les enquêteurs de l’escouade des 
crimes économiques de la SQ se sont 
aussi rendus sur une propriété du 
rang St-Joseph, à Lac-Mégantic, où 
ils ont procédé à la saisie de marchan­
dises payées également avec des faux 
chèques certifiés.

Parmi ces marchandises, on re­
trouve les carcasses de neuf boeufs, 
cinq devants de boeuf et six derrières 
de boeuf.

Principal suspect
Quant au principal suspect dans 

cette cause, un homme de 23 ans ha­
bitant Compton Canton, des accusa­
tions de fraude, d’usage de faux, re­
cel, vol et bris de probation ont été 
portées contre lui, indique un porte- 
parole de la SQ interrogé en fin de se­
maine par La Tribune.

En procédant à cette arrestation et 
ces saisies, les enquêteurs de la SQ 
croient avoir trouvé la solution à une 
quinzaine de plaintes portées un peu
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Cette résidence du 484 chemin Cookshire, dans Compton Canton, a été 
saisie par les policiers de l'escouade des crimes économiques de la SQ, 
section de Montréal. La saisie est survenue à la suite de sept 
perquisitions en Estrie. On s'attend à d'autres développements au cours 
des prochains jours.

partout au Québec depuis quelques pourraient se rajouter au cours des prévoient procéder bientôt à l’arres-
mois. prochains jours et que les enquêteurs tation de d’autres suspects en Estrie.

Rappelons que d’autres plaintes

Les limites de vitesse revues et 
modifiées sur le boulevard Bourque
□ De nouveaux feux de circulation motivent ces changements

FAITS DIVERS
□ Recherches vaines dans la Saint-François

Sherbrooke (DF)
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Tirage du 91-10-05

RÉ S U LTAT S
loto-québec

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

1 18 36 40 44 47

No complémentaire:

O t o - q u

GAGNANTS
6/6 1
5/6+ 5
5/6 261
4/6 15 560
3/6 298153

LOTS

2 662 680,10$ 
159 760,80$ 

2 448,40$ 
78,70$ 
10,00$

VENTES TOTALES: 18 459 756,00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 2 200 000,00$

PROCHAIN TIRAGE: 91-10-09

Tirage du

Egjtra

SELECT

-10-05
Vous pouvez 
jouer jusqu'à
20 h les soirs 
de tirage

NUMÉROS

046244
46244

6244
244

44
4

LOTS

1 00 OOO S
t ooo $

250 $
50 $
10 $
2 $

10-05 GAGNANTS LOTS

Vous pouvez 6/6 0 1 000 000,00$
miser jusqu'à 5/6+ 1 38 853,80$
20 h le samedi 5/6 39 664,10$

4/6 2 078 58,10$

18 Q/l 37
3/6 34 236 5,00$

No complémentaire:

GROS LOT 1 000 OOO 00$ 
À CHAQUE TIRAGE

22
MISE-TÔT 12 13 15 30

GAGNANTS LOT
110 454,50$

VENTES TOTALES: 1 360 187,00$

T V A, le réseau des tirages de Loto-Québec

Rock Forest (DF)

Les
cas

modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

Les limites de vitesse ont été revues 
et modifiées sur le boulevard 
Bourque, à Rock Forest, à la sui­
te de l’installation de nouveaux feux 

de circulation à l’intersection de la 
rue Joyal, feux qui devraient bientôt 
entrer en opération.

11 faut toutefois être très attentif si 
l’on veut respecter les nouvelles limi­
tes puisque l’on ne trouve à peu près 
plus de zones de 90 km/heure entre 
Rock Forest et Deauville. On peut 
rouler à cette vitesse sur moins de un 
kilomètre, vers Deauville, la vitesse 
permise sur le reste de la route étant 
de 70 km/h.

En sens contraire
Dans le sens contraire, de Deauvil­

le vers Rock Forest, on peut rouler à 
90 km/h sur un peu plus d’un kilo­
mètre, mais seulement après avoir 
passé la rue Joyal, en direction de 
Rock Forest.

Une porte-parole du ministère des 
Transports a précisé à La Tribune 
que les panneaux de signalisation ont 
été mal installés et que des correctifs 
seront bientôt apportés.

En attente
Les autorités municipales de Rock 

Forest attendent d’ailleurs toujours 
une solution du ministère des Trans­
ports destinée à rendre plus sécuritai­
re la circulation à l’intersection du 
boulevard Bourque et de la rue Pé­
pinière.

Le chef de district du ministère 
des Transport, Ghislain Dufour, in­
dique pour sa part qu’une solution a 
été prévue, mais que l’on doit atten­
dre pour l’appliquer en raison de 

S£OS

Des recherches entreprises par les 
pompiers et les policiers de 
Sherbrooke aux petites heures 
hier matin n’ont pas permis de re­

trouver un homme d’une quarantaine 
d’années que l’on croit noyé dans la 
rivière Saint-François.

Ce sont les policiers qui, en pre­
mier, ont été avisés du présumé sui­
cide par une dame en pleurs.

Cette dame était en voiture avec le 
type quand ce a stoppé l’auto sur le 
boulevard St-François, près de la rue 
Lévesque. L’homme a quitté sa com­
pagne après l’avoir embrassée, sans 
plus.

Ne voyant plus l’individu, la pas­
sagère a quitté les lieux pour appeler 
les policiers.

Informés des circonstances de la 
disparition et ayant appris que 
l’homme était plutôt du genre dépres­
sif, les policiers ont fait appel aux sa­
peurs qui se sont présentés à leur tour 
sur les lieux, équippés d’une chalou­
pe.

Les recherches se sont poursuivies 
durant plus de deux heures sur la ri­
vière, mais aucune trace du disparu.

Quant à la dame, elle a dû être 
hospitalisée, en proie à une violente 
crise d’angine.

L’incident s’est produit vers 5h du 
matin.

□ Trop ivre pour voir l'auto accidentée
Un conducteur de 24 ans a préféré 

ne pas s’arrêter sur les lieux d’un ac­
cident dans lequel il a été impliqué 
dans la nuit de samedi à dimanche, 
mais a été vite pris par les policiers 
après s’être réfugié dans la cour 
d’une station-service, à peu de dis­
tance de la collision.

Le type, dont l’identité n’a pas été 
révélée, était vraisemblablement trop 
ivre pour apercevoir une voiture qui 
venait de capoter à l’intersection des 
rues King et Kennedy. Il a donc heur­
té cette auto, mais a continué à filer

pour garer son véhicule à la station- 
service face au centre hospitalier St- 
Vincent de Paul où il croyait échap­
per aux policiers.

Il a été arrêté quelques minutes 
après son délit de fuite. Au quartier 
général de la rue Marquette, il a souf­
flé un généreux .16 dans l’alcootest.

Quant au capotage, il est survenu à 
la suite d’une perte de conrôle et un 
occupant de la voiture y a subi des 
blessures mineures.

L’accident s’était produit vers 
2h30.

A Montréal, les pro-vie et les 
pro-choix s'affrontent dans le calme

Montréal (PC)

Quelque 400 personnes ont par­
ticipé à une manifestation con­
tre l’avortement, hier, à Mon­

tréal, certains profitant de l’occasion 
pour exiger le libre accès à cette pra­
tique.
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Malgré leurs prises de position 
diamétralement opposées, aucun in­
cident n’est survenu entre les mani­
festants.

Cependant, la différence entre les 
deux groupes était palpable, les te­
nants du libre accès à l’avortement 
étant généralement de jeunes gens 
marginaux dont plusieurs étaient mu­
nis d’un cintre, objet fréquemment 
utilisé lors d’avortements. Du côté de 
pro-vie, nombre de jeunes gens pa­
radaient silencieusement auprès d’aî­
nés en tenant des pancartes disant 
que «Dieu pardonne et guérit», ou 
encore «L’avortement tue des en­
fants».

La discrétion des gens de pro-vie a 
d’ailleurs permis à leurs opposants 
d’attirer l’attention, ces derniers dé­
nonçant Campagne Québec-Vie, l’or­
ganisation qui avait organisé la ma­
nifestation, par des discours tenus au 
porte-voix. On a alors dénoncé la si­
tuation économique des femmes qui 
leur rend difficile l’accès aux services 
d’avortement sécuritaires.

Les tenants du libre choix ont rap­
pelé qu’Yvonne Jurewicz, une To- 
rontoisc, est morte il y a près de deux 
ans des suites d’une tentative d’auto­
avortement. Ce décès, disaient les 
manifestants, a été causé par «l’ab­
sence de ressources financières et sa 
crainte des fanatiques anti-choix pos­
tés aux portes des cliniques» auxquel­
les elle aurait pu s’adresser.

Pour exprimer leur volonté d’ob­
tenir que la société garantisse «à tou­
tes les femmes des choix véritables en 
matière d’enfantement, qu’il s’agisse 
de contraception gratuite et accessi­
ble, de l’éducation sexuelle, de gar­
deries ou de programmes sociaux 
adéquats», les manifestants pro­
choix se sont servis du théâtre, pré­
sentant une courte pièce se voulant 
représentative de la libération que se­
lon eux représenter un avortement.

De leur côté, les militants de pro- 
vic, même moins bruyants, avaient la 
certitude de faire passer leur messa­
ge, des manifestations contre l’avor­
tement sc déroulant simultanément 
dans 500 villes à travers le monde.

METEO
Montréal (PC)

Voici les conditions du temps et les températures 
(maximum, aujourd'hui, et minimum pouvont être at­
teint durant la nuit prochaine) prévues, hier après- 
midi, par Environnement Canaaa pour aujourd'hui de 
même qu'un aperçu pour demain, mardi.

Un vigoureux creux barométrique qui, hier, se trou­
vait sur Québec, a rejoint, ce matin, l'est de ia provin­
ce; de ia pluie, parfois forte, était prévue lors au pas­
sage du creux.

Derrière le creux, une circulation de l'ouest garde 
le ciel généralement nuageux, avec des températures 
légèrement en-dessous des normales saisonnières. 
Quelques averses de pluie, se changeant en neige sur 
le nord-ouest du territoire, compléteront le tableau 
d'aujourd'hui.

Demain, le système s'affaiblira, permettant des 
éclaircies sur la majeure partie du Québec; cependant 
une faible perturbation ramènera des nuages sur 
l'Ouest québécois.

Estrie, Drummondville, Beauce, Québec 
et Trois-Rivières: nuageux avec éclaircies et 
averses dispersées. Vents a ouest de 30 à 50 km/h. 
Probabilité de précipitations: 40 pour cent. Max.: 
près de 10; min.: près de 2. Demain: 
ennuagement.

Pontiac, Gatineau et vallée de la rivière 
Lièvre: nuageux avec quelques averses; cet après- 
midi, des éclaircies. Vents modérés. Probabilité de 
précipitations: 60 pour cent. Max.: près de 9; min.: 
près de I. Demain: nuageux.

Laurentides: nuageux avec quelques averses. 
Vents modérés. Probabilité de précipitations: 70 pour 
cent. Max.: près de 9; min.: près de 0. Demain: en- 
nuaaement.

Hull-Ottawa, Cornwall et Montréal: nuo
geux avec averses dispersées; en soirée, dégagement 
graduel. Vents d'ouest de 30 à 50 km/h. Probabilité 
de précipitations: 40 pour cent. Max.: près de 11; 
min.: près de 3. Demain: ennuagement.

La Tuaue et Lac-Saint-Jean, Saguenay, 
réserve faunique des Laurentides, Char­
levoix et Rivière-du-Loup: nuageux avec pos­
sibilité d'averses. Vents d'ouest de 30 à 50 km/h. Pro­
babilité de précipitations: 30 pour cent. Max.: près de 
9; min.: près de I. Demain: nuageux akec 
éclaircies.

Rimouski, vallée de la Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts et parc de la Gas-
pésie: pluie cessant en matinée; éclaircies par la sui­
te. Vents devenant d'ouest de 30 à 50 km/h. Probabi­
lité de précipitations: 80 pour cent. Max.: près de 10;‘ 
min.: près de 4. Demain: nuageux avec éclaircies.

Vers le sud
Acapulco 32 23
Bermudes 29 24
Curaçao 3! 25
Freeport 32 22
Guadeloupe 30 22
Kingston 33 25
Las vegas 34 18
Mazatlan 32 25
Montego Bay 31 24
MyrtleBeach 27 24
Orlando 32 26
Reno 31 9
St.Thomas 32 24
Tegucigalpa 19 18
Vera Cruz 28 21

Barbade 29. 23'
Brownsville 31- 21;
Daytona 32 23-
Guadalajara 27 16;
Honolulu 31 24-
La Havane 34 24;
Los Angeles 24 17-
Merida 33 24 ;
Monterrey 23 18-
Nassau 33 26;
Palm Springs 39 32-
San Juan 31 24;
Tampa 32 27.
Trinidad 33 22;
W. Palm Beach 32 29-
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Daniel Forgues Sherbrooke

L
a première distribution de com­
post par la Ville de Sherbrooke a 
mis à l’épreuve la patience des 
contribuables en fin de semaine, plu­

sieurs dizaines d’entre eux ayant eu à 
attendre deux et même trois heures 
avant de pouvoir prendre possession 
chacun de 90 kilos gratuits de com­
post au dépotoir municipal.

Réponse massive
C’est une «réponse massive» que 

les autorités de la Ville ont obtenue 
samedi matin, indique la responsable 
des relations publiques, Jacinthe La- 
vigne, puisque, explique-t-elle, plu­
sieurs dizaines de voitures faisaient la 
queue dès 7’h 30 alors que le début 
de cette distribution avait été prévu 
pour 9 h seulement.

Cette première distribution de 
compost dans l’histoire de la Ville de 
Sherbrooke s’avère une réussite à 
tout point de vue puisque pas moins

de 35 tonnes de compost ont trouvé 
preneurs en quelques heures.

Dès 9 h 30 samedi matin, il a fallu 
l’intervention d’un policier à l’inter­
section des rues Terrill et St-Michel 
pour éviter que la circulation ne blo­
que.

La réponse des contribuables a été 
tellement massive qu’il fallait faire la 
file dès cette intersection de St-Mi­
chel et Terrill où la filée de voitures 
débutait... jusqu’au dépotoir, plu­
sieurs dizaines de voitures plus loin.

Puis à 10 h 30, on a lancé un ap­
pel public aux bénévoles sur les ondes 
d’un poste de radio afin de venir en 
aide aux employés bénévoles de la 
Ville qui avaient peine à fournir à 
emplir les sacs de compost.

La distribution qui devait se ter­
miner à 13 h a plutôt pris fin à 15 h.

Dans le cadre d’une première ex­
périence avec le compost, l’an der­
nier, la Ville a produit 150 tonnes de 
compost après avoir recueilli 437 ton­
nes de feuilles mortes, dont 275 ton­
nes en sacs.

Sherbrooke (AG)

e plus grand danger qui nous 
guette face au racisme, c’est 
l’indifférence. L’indifféren­

ce des médias, des éducateurs, de 
ceux qui forment l’opinion publi­
que.»

Même si le Québec est partie pre­
nante à une multitude de traités inter­
nationaux qui condamnent le racis­
me, André Roux, coordonnateur à la 
Ligue des droits et libertés - section 
Estrie, croit qu’il revient à chaque ci­
toyen de voir à ce que le contenu de 
ces traités soit appliqué sur le terrain.

«Sur le plan régional, nous devons 
procéder à une mutation et à une 
transformation de nos consciences de 
citoyens qui feront en sorte d’élimi­
ner les comportements racistes», a

plaidé M. Roux lors du forum-con­
férence sur le racisme, les relations 
interethniques et l’intégration qui 
s’est tenu samedi à Sherbrooke.

«Le racisme est le fruit de l’igno­
rance, de la peur, et il trouve son ter­
rain le plus fertile en période éco­
nomique difficile, là où l’incertitude 
règne face à l’avenir.»

Minorités sexuelles
Cette notion d’indifférence dont a 

fait part M. Roux s’est retrouvée sur 
les lèvres de plusieurs conférenciers et 
notamment lorsqu’il fut question des 
minorités sexuelles.

Pour Claudine Auger, de la Ligue 
des droits et libertés, «la majorité des 
gens craignent de prendre vraiment 
conscience de la réalité des gais et les­
biennes. Comme si le fait de ne pas 
en parler éliminait le risque d’inciter

des hommes et des femmes à vivre 
cette réalité. Le silence laisse le 
champ libre aux propagandes des or­
ganisations haineuses (...) puisqu’ils 
comblent le vide qui, s’il était utilisé 
par un message positif, ferait le con­
trepoids».

Elles ont rappelé également que 
l’idéologie Ku Klux Klan contribue 
au maintien des préjugés. Une de 
leurs campagnes avait d’ailleurs pour 
slogan: «Thank God for Aids» 
(«Merci mon Dieu pour le sida»).

André Roux a quant à lui conclu 
son exposé par une citation du phy­
sicien Albert Einstein: «Le monde est 
un endroit trop dangereux pour y vi­
vre. Non pas à cause des gens qui 
font le mal, mais à cause des gens qui 
s’asseoient et qui laissent faire. Le ra­
cisme est à notre avis un mal».

Conférencier invité samedi au forum sur le racisme, les relations 
interethniques et l'intégration, le président et éditeur de La Tribune, 
Jean-Guy Dubuc, a fait ressortir que le Québec a de la difficulté à retenir 
ses immigrants.

Le Ku Klux Klan prépare une autre 
sortie, selon la Ligue antifasciste mondiale

Sherbrooke (AG)

Selon la Ligue antifasciste mon­
diale (LAM), le Ku Klux Klan se 
prépare à effectuer un autre 
coup d’éclat en Estrie.
Participant samedi au forum- 

conférence sur le racisme, les rela­
tions interethniques et l’intégration, 
un représentant de cet organisme, 
Nicolas Pouliot, a indiqué qu’il dé­
tenait des informations à l’effet que 
le KKK est à la veille de ressurgir.

«Il ne faut pas oublier que le pro­
cès de leur chef, Éric Vachon, doit 
avoir lieu bientôt au palais de justice 
de Sherbrooke et qu’ils feront tout 
pour que l’opinion publique leur soit

favorable», a déclaré M. Pouliot 
lors d’une entrevue à La Tribune en 
marge du forum.

Éric Vachon, doit faire face, le 4 
décembre, à des accusations de voies 
de fait sur un propriétaire de bar de 
la rue Wellington Sud. «Je ne serais 
pas surpris, avance M. Pouliot, que 
le KKK aille jusqu’à défrayer ses 
frais d’avocats.»

Celui-ci se questionne également 
sur le degré de tolérance qu’entre­
tiennent les autorités face aux agis­
sements du KKK. «La loi dit que la 
propagande haineuse est interdite, 
mais le répondeur téléphonique du 
KKK fonctionne toujours. Que fait 
le CRTC (Conseil de la radiodiffu­
sion et des télécommunications ca­

nadiennes)? Et qu’attend le ministre 
de la Justice Gil Rémillard pour dé­
poser ses accusations à propos du 
Klansman?»

Au mois de mai dernier, des 
membres du KKK, vêtus de leur tu­
nique, ont été aperçus dans certaines 
municipalités de l’Estrie distribuant 
leur littérature. Des copies du Klans­
man ont également été distribués 
dans l’ouest de Montréal.

Pendant ce temps, soutient M. 
Pouliot, l’Estrie continue d’être la 
plaque tournante de l’organisation 
raciste. «Nous avons trouvé des co­
pies du Klansman en Colombie-Bri­
tannique et qui avaient transité par 
l’Estrie», affirme le représentant de 
la LAM.

30546

Sacs biodégradables
Sherbrooke est la première ville au 

Québec à utiliser des sacs biodégra­
dables pour la collecte des feuilles 
mortes; ces sacs font partie même du 
compost distribué en fin de semaine.

Le compost non distribué sera uti­
lisé dans les différents espaces verts 
de Sherbrooke.

La Ville renouvelle cette expérien­
ce cette année et la collecte des sacs 
de feuilles mortes s’effectuera toutes 
les semaines, du 15 octobre au 15 no­
vembre.

La réponse des contribuables a été ï

tellement massive qu'il fallait faire I 
la file pour se rendre au dépotoir. j 
De plus, un appel a été lancé au j 
public pour trouver de bons 
samaritains qui donneraient un |
coup de main aux employés j
bénévoles de la Ville. Ces derniers •; 
avaient peine à fournir à emplir les o 
sacs de compost. |
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Alain GOUPIL Sherbrooke

Les quelque 50 participants au fo­
rum-conférence sur le racisme, 
les relations interethniques et 
l’intégration, tenu samedi à Sher­

brooke, se sont entendus sur un 
point: l’indifférence ne fera pas dis­
paraître les préjugés et les compor­
tements raciaux de notre société.

Bien au contraire a soutenu le pré­
sident et éditeur de La Tribune, Jean- 
Guy Dubuc, conférencier invité à cet 
événement, «il faut faire en sorte que 
les forces vives de notre communauté 
entrent en interrelations pour créer

un accueil plus vif, plus sincère et 
plus attirant à l’égard des immi­
grants».

Ce forum, auquel participaient les 
représentants de plusieurs groupes 
communautaires a été mis sur pied 
par la Ligue des droits et libertés de 
l’Estrie et le Conseil canadien sur le 
racisme et les préjugés.

M. Dubuc a notamment mis en re­
lief le fait que le Québec n’arrive pas 
à garder sur son territoire les immi­
grants qu’il reçoit.

L’an dernier, alors que le Québec 
accueillait 33 000 nouveaux arri­
vants, il en perdait 42 000 par le phé­

nomène de la migration interprovin­
ciale. «Cela veut dire, estime M. Du­
buc, que si le Québec reçoit bien, il ne 
séduit pas toujours; s’il parvient à at­
tirer, il ne sait pas toujours retenir».

D’où l’importance, conclut-il, que 
la région se dote d’une structure d’ac­
cueil fondée principalement sur l’em­
ploi et à plus forte raison lorsque cet­
te même région est affectée par un 
taux de chômage de 13,8 pour cent.

Une idéologie rétrograde
Pour sa part, la ministre des Com­

munautés culturelles et de l’Immigra­
tion, Monique Gagnon-Tremblay, a

Et pourtant certaines personnes pensent encore qu'un pneu quatre-saisons peut leur permettre 
d'affronter l'hiver en toute sécurité. Bien au contraire, la conduite hivernale est si souvent piégée 

qu'on ne peut s’y aventurer à la légère. Pour cette raison Nokia fabrique depuis plus de 50 ans 
des pneus d'hiver selon une technologie finlandaise unique au monde et conçus pour 
faire face aux pires conditions qui soient. Alors si votre sécurité et celle des vôtres 

vous tient vraiment à coeur, demandez que l'on vous pose des pneus Nokia 
cet hiver. Après tout, être bien chaussé reste la seule façon

de contrôler la grippe.

NOKIA
Nos pneus d’hiver ont du mordant.

Un des meilleurs pneus d'hiver au monde pour Honda, Toyota,
Mazda, Nissan et toutes voitures importées et américaines.

PNEU ST-ÉLIE
585, Route 220, St-Élie, (coin Autor.55) 

564-1636

Chausseriez-vous ceci 
pour affronter 

l’hiver?

Nous non plus !

Les citoyens s'arrachent le 
compost gratuit de la Ville
□ Les 35 tonnes trouvent preneurs en quelques heures

Rester indifférent face au racisme ne réglera pas le problème
□ Les participants à un forum au C0FI de Sherbrooke unanimes sur ce point

La première à choisir à son gré 
les pouvoirs du comité exécutif

Sherbrooke (DF)

Le Ville de Sherbrooke sera la pre­
mière ville au Québec où le con­
seil municipal pourra choisir à 
son gré les pouvoirs qu’elle désire ac­

corder à son comité exécutif, indique 
le maire Paul Gervais en entrevue 
avec La Tribune.

Cette façon de procéder, ajoute le 
maire, découle d’une nouvelle poli­
tique du ministère des Affaires mu­
nicipales qui souhaite «généraliser» 
encore plus la façon de travailler des 
conseils municipaux.

Quand une ville formait, aupara­
vant, un comité exécutif dans sa

structure, les pouvoirs du comité 
étaient déjà établis en fonction de la 
loi des cités et villes.

Chaque fois que la ville en ques­
tion voulait modifier les pouvoirs du 
comité exécutif, les élus devaient se 
tourner vers Québec et en faire une 
demande bien précise... puis atten­
dre.

Mais Sherbrooke n’aura pas à se 
tracasser avec ces «technicalités» et il 
n’y a qu’à attendre l’adoption d’un 
bill privé, à Québec, pour créer le 
comité exécutif, une procédure qui 
pourrait bien être complétée la semai­
ne prochaine.

Le maire Gervais dit espérer que

ce bill privé soit accepté à Québec 
avant le 21 octobre, date à laquelle il 
doit annoncer qui des conseillers mu­
nicipaux, aura à siéger sur ce nou­
veau comité de la Ville de Sherbroo­
ke.

Par la suite, dit-il, le conseil mu­
nicipal décidera des pouvoirs et des 
tâches à accorder au comité exécutif 
où trois conseillers doivent siéger.

Rappelons que le maire doit éga­
lement annoncer, le 21 octobre, un 
remaniement majeur de tous les com­
ités du conseil municipal; le rôle de 
chacun des conseillers sera également 
revu dans le cadre de ce remanie­
ment.

maintenu son crédo à l’égard du ra­
cisme, à l’effet qu’«il n’y a pas de to­
lérance envers l’intolérance».

Pour la députée de St-François, 
«le comportement raciste s’observe 
chez certains groupes, insignifiants 
du point de vue numérique, mais im­
portants au plan des idées». Ce fai­

sant, elle a mis en garde les partici­
pants contre le Ku Klux Klan «qui 
tente de faire pénétrer chez nous, de 
façon pernicieuse, son idéologie ra­
ciste.

«Le racisme, a-t-elle ajouté, est 
une idéologie rétrograde, indigne du 
genre humain et il faut le répéter haul

et fort».
Le forum qui s’est tenu au Centre 

d’orientation et de formation des im­
migrants (COFI) a également permis 
aux participants d’échanger sur le ra­
cisme, les relations interethniques et 
l’intégration lors d’ateliers prévus à 
cet effet.

«Il faut procéder à une 
transformation de nos consciences»

— André Roux, de la Ligue des droits et libertés
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Attention!
La Stanza XE1992

est pleine
de petits boutons.

• Ve

Vous n avez pas la berlue!
16 990 S pour une Stanza XE 1992 pleine de boutons: boutons pour le système de lève-glaces électrique, bouton pour le 

verrouillage électrique des portes, boutons pour le système de climatisation, bouton pour le régulateur de vitesse, bouton pour le 
rétroviseur électrique et enfin, plusieurs autres boutons pour la radio MA/MF stéréo 
avec cassettophone.

De quoi s’amuser longtemps avant de réaliser que la Stanza XE possède 
le moteur le plus puissant de sa catégorie. 138 chevaux a 5 600 tr/min.1

Et la Stanza 1992 est évidemment protégée par l’Engagement 
Satisfaction Nissan, le programme de services aux propriétaires le 
plus complet au Canada sur une gamme entière de véhicules.

Voyez votre concessionnaire Nissan pour une liste plus 
exhaustive des multiples boutons que vous retrouverez sur la 
Stanza 1992.

Stanza XE 1992-16 990$'
*PO S f pour la Stanza XI 1992 avec transmission manuelle Iransport. préparation immatriculation et taxes en sus l e concessionnaire peut vendre a un prix moindre

Votre^sympathique 
concessionnaire

NISSAN

f"1" "

«a***

SHERBROOKE NISSAN - 4280, Boul. Bourque, Rock Forest - 823-8008 
NISSAN MAGOG - 427, Boul. Bourque, Omerville - 843-8145
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Entrevue exclusive avec le président de JM Asbestos, Bernard Coulombe

Les nouveaux proprios visent d'abord la survie de la mine
Pierre SÉVIGNY Asbestos

Parce que les nouveaux propriétai­
res de la mine Jeffrey à Asbestos sont 
maintenant tous des «gars d’amian­
te», le président et directeur général 
de la compagnie JM Asbestos, Ber­
nard Coulombe, ne cache pas son op­
timisme quant à la survie économi­
que de cette mine d’amiante.

C’est d’ailleurs l’objectif à court 
terme du Groupe Minier Asbestos 
Estrie qui, en avril dernier, s’est por­
té acquéreur de la totalité des actifs 
de l’entreprise minière. Le groupe est 
formé d’une quinzaine de cadres su­
périeurs de JM, sous la direction de 
M. Coulombe qui détient la majorité 
des actions de la nouvelle entité cor­
porative. Et, maintenant, tous les 
employés et cadres de la compagnie 
sont actionnaires dans une propor­
tion de 25 pour cent.

Lors d’une entrevue accordée à La 
Tribune, le grand patron de la mine 
Jeffrey a soutenu que la survie ou la 
fermeture de la compagnie devra 
obligatoirement passer par l’ensem­
ble des employés. «11 s’agit mainte­
nant de s’assurer, tous ensemble, que 
nous rencontrons les conditions es­
sentielles pour faire vivre économi­
quement notre mine.»

Et, pour M. Coulombe, la meilleu­
re façon de concrétiser cet objectif 
consistait à devenir propriétaire. 
D’autant plus, selon lui, que les ex­
actionnaires étaient davantage inté-

Bernard Coulombe

ressés à cesser les opérations qu’à fa­
voriser l’expansion de la mine Jef­
frey. «Ce n’était pas des gars d’a­
miante et ils n’avaient pas développé 
un réel attachement à la mine.» Le 
programme d’expansion C n’avait 
réussi qu’à accorder un sursis jus­
qu’en 1993. «Ils pensaient que la fin 
du gisement coïnciderait avec la fin 
de l’amiante dans le monde.»

Artisan de la survie
Mais, M. Coulombe pensait tout 

autrement et c’est pourquoi, depuis 
1986, il avait clairement laissé savoir 
son intérêt d’acquérir la compagnie. 
«J’ai toujours été un artisan de la 
survie de Jeffrey» de lancer cet ingé­
nieur minier de 50 ans, spécialisé en 
mécanique des roches. C’est d’ail­
leurs cette spécialité qui est à l’origine 
de son arrivée chez JM Asbestos, il y

a 23 ans.
«Je suis ingénieur minier par con­

viction personnelle car je considère la 
ressource minérale comme une 
grande richesse qu’il faut absolument 
exploiter pour le bien-être de la col­
lectivité.» Au fil des ans, il a gravi les 
échelons, réussissant non seulement à 
gagner la confiance des patrons mais 
aussi celle des employés.

Cheminement normal
M. Coulombe précise que son 

groupe n’a pas hésité à acquérir la 
mine parce qu’il a déjà démontré sa 
capacité de gérer la décroissance au 
cours des années 1980 tout en main­
tenant une certaine profitabilité. 
«Nous avons réussi à le faire parce 
que nous avions la confiance des em­
ployés et ce, malgré le fait que nous 
avons dû réduire le personnel régulier 
de 2000 à 700.»

Et, pour M. Coulombe, le parte­
nariat avec tous les employés repré­
sente un cheminement normal, une 
suite logique. «Nous sommes deve­
nus de vrais partenaires» a déclaré le 
pdg de JM Asbestos qui a refusé de 
dévoiler le montant de la transaction 
intervenue au printemps dernier. 
«Nous avons vendu 25 pour cent du 
capital-action aux employés pour 5 
millions $ mais ce montant est en- 
deça de la valeur réelle des actions de 
la compagnie. Et, nous sommes dis­
posés à vendre d’autres actions aux 
employés, d’une façon graduelle, car 
la survie de la mine Jeffrey dépend de 
tous.»

La revalorisation de l'amiante sur les 
marchés mondiaux est sur la bonne voie

Asbestos (PS)

La revalorisation de l’amiante sur 
les marchés mondiaux, du moins la 
fibre chrysotile, est sur la bonne voie 
de sorte que l’avenir de l’industrie 
québécoise de l’extraction minière 
d’amiante est plus encourageant qu’il 
ne l’était au début des années 1980.

Le président et directeur général de 
JM Asbestos, Bernard Coulombe, ne 
cache pas son optimisme bien qu’il se 
dise convaincu que la compétition va 
devenir encore plus féroce au cours 
de la prochaine décennie.

Bien que les attaques au sujet de 
cette richesse naturelle diminuent de 
plus en plus, M. Coulombe soutient 
que les producteurs d’amiante de­
vront encore faire preuve de vigilence 
non seulement pour la défendre mais 
aussi pour favoriser son utilisation 
sécuritaire.

Réhabilitation par 
l'amiante-asphalte

11 affirme que la réhabilitation de 
l’amiante doit commencer au Québec 
de façon à démontrer que les gens 
d’ici sont capables de vivre avec ce 
minerai. Et, selon lui, l’expérience de 
l’amiante-asphalte représente une ex­
cellente occasion du fait qu’elle per­
mettra d’améliorer l’état du réseau 
routier québécois et de redonner à 
l’amiante ses lettres de noblesse. «Ca 
sera ensuite plus facile pour nous de 
recommencer la conquête de nou­
veaux marchés.»

M. Coulombe se dit convaincu que 
cette expérience favorisera l’utilisa­
tion de l’amiante dans de nouveaux 
produits. «L’amiante sera encore ap­
pelé à jouer un rôle important dans 
des matériaux composites et de rési­
nes, surtout lorsque la phobie sera 
dissipée.»

Mais, entre temps, l’amiante-ci­
ment demeure toujours le principal 
débouché, particulièrement dans les 
pays asiatiques. «C’est le produit par 
excellence pour les constructions et 
c’est pourquoi je serais très surpris de 
l’agence américaine de protection de 
l’environnement (EPA) bannisse l’a­
miante-ciment.»

D’autant plus, qu’un organisme

scientifique indépendant, chargé par 
le Congrès américain de faire des re­
cherches sur l’usage de l’amiante 
dans les immeubles, a conclu que l’a­
miante présent dans les immeubles en 
bon état pose beaucoup moins de 
danger pour la santé que le radon ou 
le tabac.

Concurrents mais pas ennemis
La récente transaction intervenue 

chez JM Asbestos fait en sorte que les 
deux compagnies minières d’amiante 
du Québec appartiennent mainte­
nant, en majorité, à des intérêts qué­
bécois.

Malgré tout, M. Coulombe n’en­
trevoit pas un échange accru de col­
laboration avec LAB Chrysotile de 
Thetford Mines, sauf pour la défense

CHRISTINE RENAUD, DC
docteur en chiropratique

La Place 
Chiropratique 
de Sherbrooke

MAINTENANT 
À SHERBROOKE

"Le vrai défi pour moi en chiro­
pratique. c'est d'aider le patient 
à atteindre un état de mieux- 
être, au-delà du simple sou­
lagement de la douleur. Ce 
n 'est qu 'à partir de ce moment- 
là que l'on peut profiter pleine­
ment de la vie..."

1871, rue Galt Ouest 
Sherbrooke

566-2565

Sa technique 
et son prix 

vous séduiront.
10 710**

Quand il s'agit de haute technique • Barres stabilisatrices avant et arrière 
allemande à un prix abordable, la Golf • Compte-tours et montre numérique 
répond à l'appel à quartz
•Moteur 1,8 L de 100 ch, système Venez vite faire un essai routier 
d'injection digifant

• 1145 litres d’espace utile
• Sièges avant inclinables, réglables 

en hauteur
•Pu* dp détail maximum «upgéfé par le constructeur du modela ? portes avec boite manuelle A f» vitesses 

TPS. taies de vente options trais de prepaiation et tie transport en sus Un concessionnaire peut offrir un pris moindre

Mi) Golf

Sherbrooke Automobile
2959, rue King ouest Sherbrooke, 569-9111
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Mais, au-delà de la continuité des dustries dont les produits seraient à En somme, la nouvelle direction de 
opérations minières, les nouveaux ac- base d’amiante. M. Coulombe n’a la mine Jeffreç d’Asbestos entend
tionnaires de JM Asbestos caressent pas voulu élaborer davantage à ce su- non seulement favoriser la poursuite
certains projets qui pourraient favo- jet. c'es °P>-iralions mais les diversifier,
riser l’implantation de nouvelles in­

du produit et son utilisation sécuritai­
re, par le biais de l’Institut de l’a­
miante.

«Nous sommes des compétiteurs 
mais pas des ennemis. Nous respec­
tons nos parts respectives du mar­
ché» a lancé M. Coulombe qui sou­
tient qu’un consortium québécois de 
l’amiante ne serait pas profitable, ni 
pour l’un, ni pour l’autre.

11 y a quelques années, le gouver­
nement du Québec avait invité publi­
quement JM et LAB à étudier une 
collaboration conjointe, notamment 
au niveau des ventes. Mais, le projet 
ne s’est jamais concrétisé. «Nous 
sommes deux groupes solides. C’est 
rassurant pour nos clients car ils peu­
vent compter sur deux sources fiables 
d’approvisionnement.»
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La mine Jeffrey à Asbestos possède le plus gros et le plus puissant 
concasseur primaire, de type gyratoire, de toute l'industrie de l'amiante. 
Il peut briser des pierres mesurant jusqu'à 1,8 mètre et a une capacité 
d'alimentation de 2500 tonnes à l'heure.

vérifié toutes 
nonces

avantageuse

Appuyez concrètement 
votre orchestre symphonique

Abonnez-vous 
à notre 53e saison

PROGRAM MATIOIS

auréat
Jeunesses musicales 
Samedi, 12 octobre - 20h
Soliste invitée: Mina Shin, pianiste

Au pupitre: Marc David 

Oeuvres de:

Mina Shin

Rossini
Rachmaninoff

Beethoven

Si! ommage à Mozart 
W Samedi, 23 novembre - 20h

Soliste invité: Michael Rusinek, 
clarinettiste

Au pupitre: Marc David

Michael Rusinek

UNCRESCENDO 
DE

PASSION
MUSICALE

Vous avez lu ce qu'on vous of­
fre: «un crescendo de passion 
musicale...» Venez le vivre, le 
voir de près.

L'Orchestre symphonique de 
Sherbrooke offre des soirées de 
haute qualité pendant toute une 
année. Alors, abonnons-nous: il 
en coûte si peu pour nous offrir 
de si belles douceurs.

Jean-Guy Dubuç

oiree russe
Samedi, 7 mars - 20h
Soliste invitée:

Nathalia Khoma, violoncelliste 

Au pupitre: Marc David 

Oeuvres de:

Xathalia Klwnw

Shostakovich 
Tchaikovsky 
Tchaikovsky 

R imsky-Korsakov

a a Diva sur scène
Samedi, 18 janvier - 20h
Soirée lyrique

Soliste invitée:
Wilhelmenia Wiggings-Fernandez 
Soprano
Vedette du film Diva 
de Jean-Jacques Beinex.

_ WilhelmeniaAu pupitre: Enrique Barrios ... .
directeur artistique, Opéra national < niant tz
de Mexico
Ouvertures, intermezzos et airs 
ci ’opéra

oirée Choeur et Orchestre
Samedi, 4 avril - 20h 
Kn collaboration avec le Choeur 
vvmphoniquo de Sherbrooke

Roméo et Juliette, de Berlioz,
version concert
Corina Circa, mezzo-soprano

Donald Lavergne, ténor 
Gaétan I abbé, baryton-basse
Au pupitre: Marc David

• Payez 65$ plutôt que 110$ pour assister à cinq 
excellents concerts.

• Bénéficiez des privilèges accordés aux abonnés du 
Centre culturel.

Pour vous tbonner. téléphoner ou B20 W00 Centre culturel de l'Université dé Sherbrooke 

En collaboration I 111 ■ I H —————
avec K)2.7 La Tribune



m |>V/
WmMmW'/ÆmîÆ'. : Mà.

HÜLSTEHI py#

*êmmgi

m- mm

«s® *sâ;

! fl] §r
__ ,

Ml

UN PEU PLUS LOIN...MAIS TELLEMENT MOINS CHER!
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RICHMOND
153. Rte 116, Richmond, 826 5923 

UN PRIX, UNE QUALITÉ, UN SERVICE ASSURÉ

Lo Tribune, Sherbrooke, lundi 7 octobre 1991

Les Bessette ne sont pas 
au bout de leurs peines !
□ Les gagnants de l'Ordre du mérite agricole sont en demande...

Marco FORTIER Sherbrooke

Paul Bessette et sa famille ont tra­
vaillé fort avant de recevoir la mé­
daille d’or de l’Ordre du mérite agri­
cole. Mais ils ne sont pas au bout de 
leurs «peines»!

«On m’a dit qu’un gagnant de 
l’or au mérite agricole devenait pas­
sablement occupé dans les semaines 
et même les mois qui suivent», a lan­
cé M. Bessette en entrevue à La Tri­
bune.

Déjà, des revues spécialisées en 
agriculture ont contacté les proprié­
taires et exploitants de la ferme Bes­
sette. La famille fera aussi l’objet 
d’un reportage à l’émission La se­
maine verte, à Radio-Canada. Et 
Paul Bessette s’attend à recevoir de 
nombreux «curieux», surtout des 
agriculteurs désireux de connaître la 
recette magique du succès.

Ils vont être déçus, parce qu’il 
n’en existe pas, de recette magique.

«C’est en travaillant fort que 
nous sommes parvenus à remporter 
cet honneur», donne à entendre M. 
Bessette. Il insiste sur un point: la 
ferme Bessette est une entreprise fa­
miliale. La prestigieuse récompense 
—la plus haute dans le domaine 
agricole au Québec— revient donc à 
toute la famille.

L’entreprise est exploitée par Paul 
Bessette, son épouse Marie-Marthe 
Pouliot, leur fils René, leur neveu 
Claude Couture et Ginette Bessette, 
veuve de Victor Bessette, le frère de 
Paul.

L’exploitation laitière compte 118 
vaches laitières Holstein de race 
pure, toutes enregistrées. La pro­
duction annuelle s’élève à 9400 kg 
en moyenne par vache, une perfor­
mance qu’un des juges de l’Ordre a 
qualifiée de «respectable».

Le juge a aussi souligné la qualité 
nutritive des aliments donnés aux 
bêtes; les prairies et plantations de 
luzerne de la ferme Bessette fournis­
sent un «généreux rendement» et of­
frent une quantité adéquate de fi­
bres fourragères.

L’exploitation est dotée d’une 
fosse hermétique qui recueille le pu­
rin sans abîmer l’environnement.

En plus de la qualité de la ferme, 
les juges ont souligné la grande im­
plication sociale des Bessette. Paul 
est maire de Waterville depuis 1990. 
11 a siégé pendant 18 ans comme 
échevin. 11 a aussi oeuvré durant 10 
ans comme administrateur du Syn­
dicat des producteurs de lait de l’Es- 
trie et comme délégué à la Fédéra­
tion des producteurs de lait du Qué­
bec. Il ne compte plus les implica­
tions au niveau municipal et régio­
nal.

Les gagnants de la médaille d'or de l'Ordre du mérite agricole: de 
gauche à droite, René Bessette, Ginette Bessette, Marie-Marthe Pouliot, 
Paul Bessette -et Claude Couture.

TOYOTA RICHMOND
RECONNU 4 ANNÉES CONSÉCUTIVES 

POUR SON SERVICE D'EXCELLENCE AU QUÉBEC

Vous êtes gagnants à 
coup sûr... chez 

TOYOTA RICHMOND

1992TOYOTA COROLLA LS 1992 TOYOTA TERCEL

Le Canton de Warwick accueillera 
une usine d,embouteillage d'eau
Yvon ROUSSEAU Canton de Warwick

Une entreprise d’embouteillage et 
de distribution d’eau de source doit 
bientôt s’établir au Canton de War­
wick. g

Le maire du Canton de Warwick, | 
André Laroche, a rencontré des re- “ 
présentants de cette entreprise récem- > 
ment. Les travaux de construction de 5 
l’usine devraient débuter dans quel- « 
ques semaines. J

Une dizaine de travailleurs de- ^ 
vraient y trouver un emploi au début t 
de 1992. |

La nouvelle industrie nécessitera 
un investissement de 1,5 million $ de 
la part de cinq hommes d’affaires des 
Bois-Francs. Trois des investisseurs 
sont connus et les deux autres préfè­
rent garder l’anonymat. Il s’agit de 
M. Gilles Lambert, de l’hôtel Le Su- 
zor, de Victoriaville, et de M. Sylvio 
L’Heureux et son fils François, les 
ex-propriétaires de Victoriaville Ma­
rine.

Ces investisseurs possèdent déjà un 
vaste terrain tout près de l’intersec­
tion du rang des Moreau et de la rou­
te Gavet, sur le territoire du Canton 
de Warwick. Ils veulent construire 
une usine de 5000 pieds carrés sur le 
site de la source principale.

Selon le maire Laroche, le terrain 
comporte une importante source sou­
terraine, dont la capacité de produc­
tion est évaluée à quelque 125 000 li­
tres par jour.

Il est connu depuis longtemps que

L'UPA souhaite 
quand même 
une rencontre

Sherbrooke

Le différend qui oppose l’UPA à la 
CSCS s’estompe peu à peu, mais les 
dirigeants de l’Union des producteurs 
agricoles de l’Estrie estiment qu’il se­
rait nécessaire de rencontrer les auto­
rités de la CSCS pour faire toute la 
lumière sur la question des cours que 
pourront recevoir, les producteurs 
agricoles.

Le problème majeur a surgi à cause 
de ce que le directeur du centre de l’é­
ducation des adultes de Lac-Mégan- 
tic, Claude Tessier, a qualifié de «bri­
sure» dans le film des événements et 
qui a créé un imbroglio.

M. Tessier, de même que le direc­
teur du centre d’éducation des adul­
tes d’Asbestos, M. Henri Turcotte, 
ont confirmé qu’ils avaient été pré­
venus en juin dernier que les cours 
aux agriculteurs n’allaient plus rele­
ver d’eux. Par contre, après examen 
des effets de cette décision, la CSCS, 
en charge de l’éducation des adultes 
au niveau régional, leur a fait savoir 
qu’elle était revenue sur sa décision.

L’UPA, lorsqu’elle a menacé la se­
maine dernière la Commission scolai­
re de représailles pour obtenir ces 
cours, était cependant restée sur l’im­
pression que la consigne reçue en juin 
par les centres en question n’avait pas 
changé, en dépit d’une entente sur­
venue récemment entre l’UPA et la 
CSCS sur le partage des responsabi­
lités en matière de formation des 
agriculteurs.

En apprenant que les directeurs 
avaient reçu une copie de cette enten­
te ces derniers jours, Gérald Martin 
de l’UPA s’en est réjoui.

MM. Turcotte et Tessier ont décla­
ré qu’il allait être possible d’offrir 
des cours non seulement à Lac-Mé­
gantic et à Asbestos, mais aussi dans 
d’autres municipalités au besoin, 
sauf dans certaines circonstances in­
contournables.

EN BREF
□ L'eau coupée sur 

Molière et Grégoire
Rock Forest — Les résidents des rues 
Molière et Grégoire (de Ste-Bernadet- 
te au boulevard Bourque) à Rock Fo­
rest seront privés d’eau toute la jour­
née, aujourd’hui, en raison de tra­
vaux de prolongement du réseau d’a­
limentation.

□ Reconnu coupable 

de fraude
Sherbrooke (MF) — Le directeur 

d’une succursale immobilière de Bou­
cherville a été reconnu coupable de 
fraude par un jury qui a délibéré du­
rant près de 24 heures au palais de 
justice de Sherbrooke. Les représen­
tations-sur sentence seront faites ce 
matin.

Yves Cromp, 47 ans, avait soutiré 
illégalement 21 700 $ à un homme 
d’Ascot Corner.

En 1986, l’Estrien mettait en vente 
une érablière, au prix de 245 098 $, 
par le biais de Century 21. Le direc­
teur de Century 21 à Boucherville, 
M. Cromp, avait incité l’homme 
d’Ascot Corner à lui verser une com­
mission de 21 700 $ avant même la 
conclusion de la vente.

M. Cromp avait juré, au télépho­
ne, que la transaction deviendrait of­
ficielle dans les minutes qui sui­
vraient. Il n’en fut rien. Le vendeur 
de l’érablière n’a jamais reçu le mon­
tant qui lui était dû.

C'est sur te terrain que les investisseurs de l'usine d'embouteillage d eau 
potable ont l'intention de construire leur usine. Les travaux débuteraient 
dans quelques semaines. Une source souterraine, située sous le boisé que 
l'on aperçoit en arrière-plan, alimenterait l'usine.

les sous-sols des environs de Warwick 
comportent d’importantes nappes 
d’eau souterraines de grande qualité. 
Le réseau d’aqueduc de la ville de 
Warwick s’alimente d’ailleurs à une 
source souterraine, située sur le ter­
ritoire du Canton de Warwick. L’eau 
qui est tirée ne nécessite aucun trai­
tement avant d’être acheminée dans 
les conduites du réseau d’aqueduc, 
jusque dans le verre des abonnés.

Selon les renseignements recueillis

au bureau municipal du Canton de 
Warwick, l’équipement nécessaire à 
l’exploitation de i’usine a déjà été 
commandé dans la région de Toronto 
et sa livraison est attendue d’ici quel­
ques mois.

Il s’agit d’embouteilleuses, d’em- 
paqueteuses et de récipients, de 
même que la pompe nécessaire à 
transporter l’eau de la source jusqu’à 
l’usine, au moyen d’une conduite de­
vant relier les deux sites.

ÉLECTIONS__________________
M U IM ICI PALES TOI
□ Quatrième candidat dans un district de Rock Forest

Rock Forest (PS) — Un quatriè­
me citoyen de Rock Forest vient de 
faire connaître publiquement son 
intention de briguer les suffrages en 
vue de représenter les contribuables 
du district électoral 4.

11 s’agit de M. Roger Hervieux, 
enseignant et professionnel de golf. 
Il veut ainsi prendre le poste laissé 
vacant par M. Claude Babeux qui a 
plutôt décidé de tenter sa chance à 
la mairie de Rock Forest.

Détenant une formation en édu­
cation physique et en administra­
tion, M. Hervieux veut mettre ses 
connaissances au profit de ses con­
citoyens. Agé de 43 ans, il se présen­
te comme candidat indépendant, re­
fusant de s’identifier à l’un ou l’au­

tre des six candidats à la mairie.
Cinq raisons l’ont motivé à solli­

citer un poste au conseil municipal 
de Rock Forest, soit assurer une 
meilleure planification au niveau 
des finances et des loisirs, concilier 
les efforts des organismes locaux 
vers un but commun, créer un com­
ité de quartiers, favoriser l’accessi­
bilité aux loisirs pour toutes les clas­
ses de citoyens et améliorer la sécu­
rité et la communication.

Résidant à Rock Forest depuis 
deux ans, M. Hervieux convoite 
donc le district électoral 4, tout 
comme MM. Réal Fredette et Denis 
Proulx ainsi que Mme Yolande Va- 
nier.

□ Bernard Guay à nouveau candidat

Bromptonville (YR) — M. Ber­
nard Guay a fait connaître sa déci­
sion de solliciter un quatrième man­
dat comme conseiller municipal de 
Bromptonville.

«Fort de l’appui de plusieurs ci­
toyens et considérant le bilan positif 
de la ville de Bromptonville, de pré­
ciser M. Guay, je désire à nouveau 
offrir mes services et mettre mon ex­
périence à profit, afin de mieux dé­
fendre les intérêts des contribua­
bles».

Le conseiller municipal sortant de 
charge explique qu’après 12 ans en 
poste, il a la satisfaction d’avoir 
contribué à l’essor de la ville, tant 
au niveau du développement domi­

ciliaire qu’industriel, ainsi qu’à l’a­
mélioration des services munici­
paux.

«La qualité de vie que l’on re­
trouve à Bromptonville, a-t-il pour­
suivi, est le résultat d’un effort col­
lectif des personnes en place, autant 
des élus que des employés munici­
paux».

Le candidat aux élections muni­
cipales de novembre ajoute qu’avec 
les réformes en cours, qui confèrent 
plus de responsabilités aux munici­
palités, il veut continuer d’être à l’é­
coute des citoyens, afin d’être le 
plus équitable possible et de répon­
dre adéquatement aux attentes de la 
population.

□ Un retrait définitif à North Hatley

North Hatley — Contrairement à 
ce que laisse entendre une informa­
tion publiée il y a quelques jours, le 
docteur Jacques Campbell ne solli­
citera pas le renouvellement de son 
mandat de représentant du district 2 
au conseil municipal de North Ha­

tley.
M. Morency Rioux est présen­

tement le seul aspirant à ce poste et, 
d’ailleurs, le seul candidat à avoir 
déposé son bulletin de candidature 
jusqu’ici.

□ La présidente de la Société d'histoire se présente
Canton de Magog — Mme An­

drée Chartrand a confirmé hier 
qu’elle convoite le poste de repré­
sentante du district 4 au conseil mu­
nicipal de Canton de Magog.

Ce poste est occupé depuis quatre 
ans par M. Guy Rompré qui ne sol­
licitera pas un second mandat.

Mme Chartrand, qui est présiden­
te de la Société d’histoire de Magog, 
entend donner la priorité à l’amélio­
ration de l’état du chemin de Geor- 
geville et à la sécurité de ses usagers 
si elle est élue. Elle est d’avis que 
cette route très achalandée est dan­
gereuse parce qu’on y circule à une

vitesse trop élevée, qu’elle est trop 
étroite et trop sinueuse et que la pré­
sence de nombreuses entrées ca­
chées est mal indiquée ou ne l’est 
pas du tout.

Elle favorise aussi l’aménagement 
d’une piste cyclable le long de cette 
route, la mise en place de mesures 
efficaces de contrôle de la pollution 
du lac Memphrémagog et du lac Lo- 
vering et la tenue périodique de con­
sultations qui permettront aux con­
tribuables de faire connaître leurs 
besoins et de savoir ce qui est fait ou 
projeté pour combler ces besoins.

□ Deux femmes face à face à St-Charles
Drummondville (GP) — Mme

France Hould, âgée de 29 ans, de­
meurant à St-Charles de Drum­
mond, sollicite l’électorat de cette 
municipalité aux élections du 3 no­
vembre au siège no 5, convoité aussi 
par Mme Pauline Labrecque-Na- 
deau.

Mme Hould, qui est présente­
ment adjointe administrative du dé­
puté fédéral Jean-Guy Guilbault, 
dit avoir le goût de s’impliquer da­

vantage dans son milieu et recher­
che de nouveaux défis, incitée en 
cela par la confiance que lui ont ma­
nifestée, précise-t-elle, plusieurs ci­
toyens.

Elle entend, si elle est élue, sur­
veiller davantage les finances de la 
municipalité afin d’améliorer la 
qualité de vie des conlribuables, 
tout en respectant leur capacité de 
payer.

□ Un autre commerçant candidat à Drummondville

Dnmimondville (GP) — Un com­
merçant du centre-ville, André 
Brind’Amour, a confirmé son in­
tention de briguer les suffrages dans 
ce quartier qui porte le no 6 au con­
seil de Drummondville, dans le but 
de succéder à Mme Denise Bois- 
clair-Poirier qui n’a pas demandé de 
renouvellement de mandat.

M. Brind’Amour, âgé de 41 ans, 
se dit indépendant de toute forma­
tion municipale, provinciale ou fé­
dérale: il désire servir les intérêts du 
quartier. Pour lui, l’aspect physique 
du quartier a été amélioré depuis 
quelques années, mais il reste à lui 
trouver une ambiance, par exemple

en favorisant le retour de la popu­
lation. Sous cet aspect, il aimerait 
que le conseil accorde des crédits de 
taxes aux personnes qui voudraient 
construire ou rénover des habita­
tions au centre-ville. «Je favorise la 
créativité au conseil: il faut de l’i­
magination pour rendre le centre- 
ville actif, vivant, agréable, non 
seulement pour les personnes âgées 
qui y habitent, mais aussi pour atti­
rer les jeunes», conclut-il.

M. Brind’Amour fera la lutte à 
Mme Réjeanne Viens, commerçan­
te, qui a déjà annoncé son intention 
de se porter candidate dans le même 
quartier.



I: ïSs;v

r-a'"-;-'’/iïM

_________ ,

; ;Y. .. t

Ay

.

|ygO

moins)
IJyfJ

5^ VTIOilOD :uojifi|05

L Les gens désireux de suivre des cours de français ou de mathématiques doivent se rendre à Asbestos ou Windsor cette année
1er à Asbestos ou à Windsor, alors 
que ces cours étaient offerts à Rich­
mond l’hiver dernier. La porte-paro­
le d’un groupe de citoyens de Rich­
mond, Josée Cardin, laquelle a réussi 
à obtenir plus d’une trentaine de 
noms de personnes désireuses de sui­
vre ces cours au bas d’une pétition, 
explique que le retour aux études ne 
devraient pas imposer des contraintes 
de déplacements de la sorte.

rappelle que, l’an dernier, il a fallu 
beaucoup de démarches asant d ob­
tenir les cours en question à Rich­
mond.

«11 faut que ça cesse. A chaque 
fois, le responsable de l’éducation 
aux adultes pour notre secteur, M. 
Henri Turcotte, nous dit qu’il n’y a 
pas de budget, ni de professeurs et 
que les locaux ne sont pas disponibles 
pour Richmond. De plus, il ne cher­
che pas à faire la promotion des 
cours à Richmond, comme si nous 
n’existions pas. Bref, il nous a fallu 
faire les démarches auprès des gens 
l’an dernier et nous avons amassé 45 
noms de personnes intéressées à sui­
vre des cours. Après a\oir contacté 
M. Turcotte, ce n’est que neuf mois 
plus tard, que nous avons réussi à 
avoir les cours. Cette année, on se re­

trouve avec les mêmes problèmes. De 
plus, on augmente les critères pour le 
nombre d’élèves requis pour former 
les groupes.»

Encourager plutôt
La pétition a ete expédiée a la Di­

rection de l’éducation aux adultes de 
la CSCS et à ditfêrents intervenants 
politiques.

«On se devrait d’encourager et 
d’appuyer le retour des adultes aux 
études et non de décourager ceux qui 
y sont présentement. A Richmond, 
nous serions certainement en mesure 
de recevoir ces cours sur une base 
permanente, compte tenu du nombre 
élevé de chômeurs et d'assistés so­
ciaux et même de travailleurs qui 
voudraient compléter leurs études se­
condaires», conclut Mme Cardin.

Guy MARCHAND Richmond

Des citoyens de Richmond, qui se 
sentent lésés dans leur droit de rece­

voir des services adéquats en educa­
tion aux adultes, réclament auprès de 
la Direction de l’éducation aux adul­
tes de la Commission scolaire catho­
lique de Sherbrooke, des cours de

français et de mathématiques, de ni­
veau secondaire, à Richmond.

Actuellement, les personnes dési­
reuses de suivre ces cours doivent al-

Pourquoi faut-il se battre?
«Nous vivons une situation déplo­

rable qui n’a pas sa raison d’être. 
Pourquoi faut-il toujours se battre, 
pour avoir droit au service de l’édu­
cation aux adultes à Richmond. Nous 
y avons droit comme tout le monde 
puisque nous sommes payeurs de ta­
xes», a indiqué Mme Cardin. Elle

* PDSF . Taxes en sus. Un concessionnaire peut vendre pour moins.
Voyez tous les détails chez votre concessionnaire Toyota participant.
’* Selon l'Association des journalistes automobile du Canada en 1989, 1990 et 1991

BOUCHERVILLE 
Toyota Duval
655-2350

BROSSARD 
Brossard Toyota
445-0577

CANDIAC 
Candiac Toyota
659-651 1

CHAMBLY 
Chambly Toyota
658-4334

CHATEAUGUAY
Châteauguay
Toyota
692-1200

COWANSVILLE
Cowansville
Toyota
263 8888

DRUMMONDVILLE

Toyota
Drummondville
477-1777

GRANBY 
Estrie Toyota
3788404

ILE PERROT 
île Perrot 
Toyota
453-2510

JOLIETTE 
Joliette Toyota
759-3449

LACHINE
Spinelli Lexus 
Toyota
6347171

LACHUTE
Lachute Toyota
562-6662

LAVAL
Chomedey
Toyota
687-2634

LAVAL
Vimont
Lexus Toyota
668-2710

LONGUEUIL
Longueuil
Toyota
679-1890

MAGOG
Toyota Magog
843-9883

MONT-LAURIER 
Claude Auto
623-3511

MONTRÉAL
Alix Toyota
376-9191

MONTRÉAL 
Chassé Toyota
527 3411

MONTRÉAL 
Fairview Toyota
694-1510

MONTRÉAL
Houle Toyota
351 5010

MONTRÉAL
St-1aurent
Lexus Toyota
747 981 1

MONTRÉAL
Toyota
Centre-Ville
935-6354

MONTRÉAL 
Toyota Pie IX
329-0909

POINTEAUX-TREMBLES
Pointe-aux-Tremble»
Toyota
640-1474

REPENTIGNY
Repentigny
Toyota
581-3540

RICHMOND
Toyota
Richmond
8265923

ST-EUSTACHE
Toyota
St-Eustache
473 1872

SAINT-HYACINTHE 
Angers Toyota
774-9191

SAINT-JEAN
Déry Toyota
3599000

ST-JÉROME
Toyota St-Jèrôme
438 1255

ST-LÉONARD
St-Lèonard
Toyota
2521373

STE-AGATHE
Toyota
Ste-Agathe
326-1044

STE-THÉRÈSE
Blainville
Toyota
435-3685

SHAWINIGAN 
Mauricie Toyota
539-8393

SHERBROOKE 
Relais Toyota
563-6622

SOREL 
Automobile 
Pierre Lefebvre
742-4596

TERREBONNE 
Automobiles 
LG. Léveillé
471-41 17

TROIS-RIVIÈRES
Trois-Rivières
Toyota
374-5323

VALLEYFIELD
G. Couillard 
Automobile
373-0850

VERDUN VICTORIA VILLE
Woodland Toyota » "J ^ JF T Jf f ip ABHsipj
Toyota Verdun Victoriaville zbtov&Ü 1 mniPn — rffii irrffii 1 lUlwmTn iii....s/r
761 3444 7588235

Richmond (GM)

«L’expérience de l’an dernier ne s’est 
pas avérée concluante. 11 y aussi l’as­
pect financier, puisque louer des lo­
caux, déménager des équipements et 
autres impliquent des coûts supplé­
mentaires et nous n’avons pas les 
budgets requis pour offrir ces servi­
ces à l’extérieur.»

Voilà la réponse qu’a faite le direc­
teur du Service de l’éducation aux 
adultes pour le secteur Morilac de la 
CSCS, M. Henri Turcotte, concer­
nant les raisons pour lesquelles il n’y 
a pas de cours de niveau secondaire 
en français et en mathématiques of­
ferts à Richmond cette année.

«La tentative effectuée à Rich­
mond, l’an dernier n’a pas répondu à 
nos attentes. Le cours de mathéma­
tiques n’a pas été complété en raison 
de l’abandon de certains élèves. A 
Richmond, il faudrait réévaluer la si­
tuation, même si on nous amène une 
liste pleine de gens désireux de suivre 
les cours. Le décrochage chez les 
adultes, ça existe», a expliqué M. 
Turcotte.

Celui-ci a ajouté qu’ailleurs en Es­
trie, les cours dispensés aux adultes se 
font tous dans les écoles polyvalen­
tes, soit à Asbestos, Lac-Mégantic, 
East Angus, Magog et Windsor, pour 
des raisons économiques. «En raison 
des coûts qu’occasionne l’organisa­
tion des cours, nous préférons les of­
frir dans les polyvalentes au lieu de 
nous disperser en région. Le minis­
tère de l’Education nous accorde seu­
lement une aide financière de 2,37 $ 
de l’heure pour la location de locaux, 
alors que la moyenne des coûts est de 
16 $ l’heure. Nous ne pouvons tout 
de même pas opérer à déficit des 
cours à l’extérieur», de dire M. Tur­
cotte, en spécifiant la possibilité d’of­
frir de tels cours à Valcourt, en rai­
son de la tradition qui existe à cet en­
droit pour l’éducation aux adultes.

Pour ce qui est de la norme de 22 
étudiants requis pour les cours de 
français et de mathématiques, le res­
ponsable du secteur pour l’éducation 
aux adultes, a fait remarquer que cet­

te mesure avait été décrétée par le mi­
nistère de l’Education.

Déjà proclamée "Meilleur véhicule 
construit au Canada"** 3 années de 

suite, la Corolla récrit un autre exploit 
avec la LSX 1992: 3 lettres, mais 
combien d'équipement, pour seulement 
850 $ ou moins.
• radiocassette AMLFM à 4 haut- 

parleurs
• volant inclinable
• pneus radiaux ceinturés d'acier
• enjoliveurs complets
• régulateur de vitesse
• essuie-glace à réglage intermittent

• pare-chocs de couleur assortie
• tapis protecteur
• pare-boue avant et arrière 
Corolla LSX 1 992: le luxe à la lettre, 
dès maintenant chez votre 
concessionnaire Toyota.

EXTRA-ATTENTIVE 
6 ans/kilométrage illimité 
disponible.

Lire La Tribune n’a jamais été aussi excitant

3000
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Expert

« 7" 7, ‘7,”77 .

Appuyez sur • les pompiers 
une de ces touches • l'ambulance 
et on vous envoie: • la P°lice

SYSTÈME D'ALARME COMPLET

1995*/mois, 60 mois

Liaison à la 
centrale d'ALARME EXPERT 

(valeur 204*“)

ammm Alarme
ExPert

563-3333
^ 24 HEURES PAR JOUR SW

& 365 JOURS PAR ANIMÉE °*

SHERBROOKE MAGOG GRANBY
*à la signature d'un contrat de 3 ans
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La Tribune, Sherbrooke .na ” octobre

Des adultes de Richmond réclament des cours sur place

«La tentative effectuée l'an dernier 
n'a pas répondu à nos attentes»

— Henri Turcotte, de la CSCS
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EN RQUTE...POUR
Venez 
chercher 
votre clé!

VOUS TROUVEREZ DES SPÉCIAUX INCOMPARABLES 
SUR TOUS NOS MODÈLES 1991 EN INVENTAIRE

On en a une pour vous! ___________________________

Voyez un de nos représentants:
Yvan Lafrenière et Donald Breton

CHEVROLET

John Coulombe. président
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Oldsmobile Ninety Eight 1992

155, rue Angus Sud, EAST ANGUS
832-2494
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3 ANS/SO 000 KM

Q Total

SEARS
VOUS EN AVEZ POUR VOTRE ARGENT...ET PLUS

“Des gros rabais... 
c’est peut-être avec ça que 

certains millionnaires 
ont débuté.”

Betty Thompson
I.F. CI.I1B DES OPTIMISTES

RABAIS

30$

LA DIEHARDMD GOLD 
EST NOTRE BATTERIE 
LA PLUS PUISSANTE
Cette batterie possède des éléments 
à conducteurs très efficaces et des 
grilles d'accumulateurs conçues par 
ordinateur pour circulation de 
courant maximum. No 66000.
Sears ord. 119,99$. Ch.........89,99$

RABAIS 20%
RADIAL ROADHANDLERMD 

'GLACE ET NEIGE'
‘ Possède une semelle à dessin 
profond qui améliore la conduite 

en hiver. Fait par Pirelli- 
Armstrong. Série 82000.

r
Les o^eui œufs Sears sont
garantis contre les 
avaries routières 

Installation gratuite'

Dimensions Sears ord. Solde

I

GARANTI 
CONTRELUSURE

Dimensions Sears ord. Ch.
P155/80R12 86.99S 69 ,59S
P155/80R13 89.99S 71 .99S
P165/80R13 94,99S 75 99S
P175/80R13 99.99S 79 99$
P185/80R13 104.99S 83 99S
P185/75R14 107.99$ 86 39$
P195/75R14 112,99S 90 39$
P205/75R14 116,99S 93 59S
P205/75R15 119,99S 95 99$
P215/75R15 127,99S 102 39$
P225/75R15 134,99S 107 99$
P235/75R15 143,99S 115 99$
P175/70R13 94,99$ 75 99S
P185/70R13 99,99$ 79 99$
P185/70R14 104,99S' 83 99S
P195/70R14 107,99$ 86 39S
P205/70R14 110,99$ 88 79$
P215/65R15 143,99S 115 19$

P155/80R13
P165/80R13
P175/80R13
P185/80R13
P185/75R14
P195/75R14
P205/75R14
P205/75R15
P215/75R.15
P225/75R15
P235/75R15
P185/70SR14
P205/70SR14
P215/70SR15

115,99$
125,99$
132,99$
136,99$
143.99$
148,99$
156,99$
163,99$
166,99$
174,99$
184,99$
137,99$
148,99$
168,99$

2/137,98$
2/149,98$
2/157,98$
2/163,98$
2/171,98$
2/177,98$
2/187,98$
2/195,98$
2/199,98$
2/207,98$
2/219,98$
2/163,98$
2/177,98$
2/199,98$

CO*TBt

90000..

gérant it contre les 
sr»*ri«s routières 

Installation çjretuite’

Dimensions Sears ord. ch.

P165/70SR13 113.99S 74.09S
P175/70SR13 119,99S 77.99$

Â
*

P185/70SR13 124.99S 81.24$
P185/70SR14 129,99$ 84.49S

% P195/70SR14 134.99$ 87.74S
P205/70SR14 139.99$ 90.99S

? P195/60SR14” 144.99S 94.24S
F. P195/60SR15” 149,99$ 97,495
W

" Garante 75 000 xm contre 1 usure Détails en magasin

“On ne saura 
sûrement pas 

où stationner.’'

RABAIS 94$-150$
À L'ACHAT DE 2 PNEUS
ROADHANDLER*0 +...NOTRE 
MEILLEUR RADIAL 
TOUTE-SAISON
Fait par Michelin et garanti par Sears. 
Ce pneu est conçu pour la boue et la 
neige et est très fiable toute l’année. 
Série 81000.
'Détails de la garantie en magasin .

Produits et services pour l'automobile 
non offerts â nos magasins de Granby, 
Repentigny et Sainte-Marthe-sur-le-lac

RABAIS 35%
Radial RoadHandler"0 SCR 
performance possédant 2 
ceintures d’acier et une 
carcasse polyester Série 75000.

Barry Beyerstein
I.A SOCIÉTÉ DES SCEPTIQUES

UL’incroyable réclame.
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 1 2 OCTOBRE 1991,

SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES

^iteNi

>IR

vous en avez pour votre argent...et plus

TOURNEE DES REGIONS

□ Surveillance-radar accrue à Magog
Magog — Les policiers munici­

paux exerceront, au cours des pro­
chaines semaines, une surveillance- 
radar accrue dans les quartiers rési­
dentiels de Magog pour inciter les 
automobilistes et les camionneurs à 
ne pas dépasser la vitesse-limite per­

mise.
Cette mesure qui répond aux de­

mandes de résidents de ces quartiers 
rencontre aussi un objectif des ad­
ministrateurs municipaux qui veulent 
donner priorité à la sécurité des fa­
milles.

Consultation sur le plan d'urbanisme à Richmond
Richmond (GM) — Conformément 

à l’article 95 de La loi sur l’aména­
gement et l’urbanisme, le conseil mu­
nicipal de Richmond qui avait obtenu 
un délai de 6 mois du ministère des 
Affaires municipales, a finalement 
adopté par résolution un projet de 
plan d’urbanisme.

A cet effet, une assemblée de con­
sultation sur ce projet, se tiendra de­
main mardi, le 8 octobre, à 19 heu­
res, à l’hôtel de ville de Richmond. 
Cette assemblée publique aura pour 
objet de permettre aux élus munici­
paux d’expliquer les divers éléments 
du projet de plan d’urbanisme et les 
conséquences découlant de son adop­
tion, ainsi que d’entendre les person­
nes et les organismes qui désirent 
s’exprimer.

Les grandes orientations contenues 
dans ce projet de plan d’urbanisme 
sont de prévoir un scénario d’expan­
sion de la fonction résidentielle, vi­
sant à maintenir le dynamisme de cet­
te fonction; favoriser la consolida­
tion des points de service commer­
ciaux actuels; consolider et mettre en 
valeur les équipements et infrastruc­
tures destinées à l’usage de la vie 
communautaire. On veut également 
offrir à la population locale un ré­
seau de parcs et espaces verts, voir à 
l’amélioration globale de la qualité 
du cadre visuel de la municipalité et 
profiter des ressources naturelles du 
milieu, tout en évitant de porter pré­
judice à la qualité de l’environnement 
en général.

□ Révision des mandats de la CDEBF

SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT

LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES 
MAGASINS A RAYONS AU CANADA

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD, CRAFTSMAN

SERVICE APRES-VENTE ASSURÉ 
DANS TOUT L,E CANADA

Les mentions Ord ou Était’ de Sears Canada Inc se rapportent a des prix Sears Région de Montréal: Anjou: 353-/770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200, 
St-Bruno: 441-6603. Ville St-Laurent: 335-7770 Région de Québec: Québec: 529-9861 Lévis: 833-4711 Ste-Foy: 658-2121 En province: Alma: 662-2222, Arthabaska: 357-4000 

Chicoutimi: 549-8240 DrummondvMIe: 478-1381, St-Jean: 349 2651 St-Jérôme: 432-2110 Sherbrooke: 563 9440, Sorel: 746-2508. Trols-RIvièrest 379 5444
Copyright Canada. 1991, Sears Canada Inc

Tous 'es aoisies ou SnenS'Ons annoncés nans cette page n'ont pas été offerts dans tous es magasins Searç
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Victoriaville — Le nouveau prési­
dent de la Corporation de dévelop­
pement économique des Bois-Francs, 
Michael Provencher, veut redéfinir 
les mandats de la CDEBF. Pour le 
nouveau président, qui prend la re­
lève de Gilles Mérette, l’avenir est à 
la concertation régionale surtout avec 
la nouvelle réforme Ryan. «11 est im­
portant aussi que les municipalités 
participent à à l’élaboration de l’a­

venir de la région», souhaite-t-il. Mi­
chael Provencher entend finaliser cet­
te première démarche avec les villes 
d’ici la mi-novembre. La nouvelle 
vice-présidente de l’organisme, Mo­
nique Verville, qui représente la Ville 
de Warwick, voit d’un bon oeil la 
nouvelle orientation de la CDEBF. 
«La CDEBF est rendue à l’âge de se 
chercher beaucoup d’appuis», a-t- 
elle mentionné.

□ Pierre Roux membre de l'Académie des Grands
Arthabaska — Le maire de la ville 

d’Arthabaska, Pierre Roux, est de­
venu samedi l’un des membres de 
l’Académie des Grands d’Arthabas­
ka. Outre cet hommage, l’Académie 
des Grands d’Arthabaska, fondée 
dans le but de rendre hommage à des 
citoyens et des citoyennes qui ont 
contribué de façon significative à

l’essor de la ville et à la qualité de la 
vie qu’on y retrouve, a aussi honoré 
les Frères du Sacré-Coeur (ils fête­
ront le 120ième anniversaire d’édu­
cation à Arthabaska en novembre 
1992) et l’hebdomadaire L’Union des 
Cantons de l’Est (125ième anniver­
saire de fondation en 1991).

□ Plus d'argent pour les personnes handicapées
Drummondville (GP) — Les per­

sonnes handicapées, qui souhaitaient 
faire transformer leur domicile pour 
répondre à leurs besoins, bénéficient 
maintenant d’une nouvelle structure 
de fonctionnement.

Jusqu’à maintenant, c’était l’Of­
fice des personnes handicapées, dont 
le siège social est à Drummondville, 
qui traitait de ces dossiers par le biais 
de programmes palliatifs.

Depuis quelques jours, c’est la So­
ciété d’habitation du Québec (SHQ) 
qui administre le programme, à la 
suite du transfert, entériné par le con­
seil des ministres du Québec, de cette 
juridiction.

L’OPHQ se réjouit de cette enten­
te, elle y voit un changement impor­
tant dans l’intégration des personnes 
handicapées au tissu social de leur 
milieu de vie.

Ainsi, les besoins des personnes 
handicapées seront considérés dans le 
cadre d’un programme permanent, 
au lieu du programme palliatif de 
l’Office.

Par conséquent, les sommes al­
louées passeront de 1,8 million $ à 
4,2 millions $ par an, ce qui permet­
tra de répondre à trois fois plus de 
demandes, soit environ 900 annuel­
lement.

Les éléments de ce programme 
couvrent l’ensemble des travaux 
d’accessibilité, reliés aux limitations 
fonctionnelles des personnes handi­
capées, sans égard à leur revenu.

Ce transfert ne s’applique pas ce­
pendant aux personnes qui sont de­
venues handicapées à cause d’acci­
dents de la route ou d’accidents de 
travail.

□ Rénovation à l'hôpital Georges-Frédéric
Drummondville (GP) — D’impor­

tants travaux de fénestration seront 
réalisés cet automne au Centre hos­
pitalier Georges-Frédéric de Drum­
mondville, touchant 96 chambres de 
la section ouest, près de la rue Brock.

Le contrat, au montant de 
339 190 $, a été signé entre le Centre 
hospitalier et l’entreprise Emile Fu- 
gère Construction.

Il s’agit, précise le directeur du

CH, Jacques H. Noël, l’enlever les 
portes et les fenêtres existantes pour 
les remplacer par des nouvelles. Les 
travaux se feront par rotation quatre 
chambres à la fois en novembre et dé­
cembre.

Il va sans dire que ces chambres de­
vront être fermées à tour de rôle, 
obligeant la direction du Centre hos­
pitalier à réduire de huit le nombre de 
pensionnaires pendant ces deux mois.

□ Congrès de l'éducation de la région 04
Drummondville (GP) — Le congrès 

régional de l’éducation, qui connaît 
toujours beaucoup de succès dans la 
région 04, aura lieu cette année les 
1er et 2 novembre, à Trois-Rivières, 
plus précisément à l’école secondaire 
Chavigny.

Les deux précédentes. années, il 
s’est tenu à la polyvalente Marie-Ri- 
vier de Drummondville.

Ce congrès, qui s’adresse à tous 
ceux qui touchent à l’cducation, en 
est à sa sixième édition: il reçoit, cette 
année, sous le thème du défi quotb 
dien d’enseigner, de nombreuses per­
sonnalités, qui profitent de l’occa­
sion pour informer et discuter sur les 
grandes orientations de l’enseigne­

ment. On traitera en particulier cette 
année des résultats d’études qui dé­
montrent l’insatisfaction, la démoti­
vation et l’essoufflement d’une partie 
du corps enseignant. Cette année éga­
lement, pas moins de 140 sujets se­
ront abordés en ateliers, dont les 
orentations ministérielles annoncées 
récemment. Le théâtre Parminou, de 
Victoriaville, présentera un spectacle 
qui abordera des thèmes aussi sérieux 
que la dévalorisation du corps pro­
fessoral, le rôle des parents et l’atti­
tude des élèves.

Ce congrès s’adresse à tous les in­
téressés de la région 04, dont les sous- 
régions des Bois-Francs et de Drum­
mondville font partie.

DEBUTANT BIENTÔT À SHERBROOKE! 
LE COURS DALE CARNEGIE*

Si vous recherchez un moyen de croissance 
personnel et professionnel et souhaitez:

augmenter votre confiance

• apprendre à communiquer 
d'une façon plus efficace

• vous fixer des objectifs 
personnels et professionnels

• inspirer et motiver, tant 
vous-même que les autres

• augmenter votre 
enthousiasme

• développer votre mémoire.,
le cours /m/./•. carneuie

est pour VOUS!
Également, renseigner vous sur

la formation sur place, conçue
spécialement selon vos besoins.

UNE SEULE SOLUTION

vous vendre et vendre vos 
idées
contrôler vos soucis et le 
stress
développer vos capacités de__ 
leader

SIS-
s**?SÇSSbt-

US LEADERS 0F IA FORMATION DEPUIS 1917!
Préaanté par R W Putnam h

Aaaociéa
Admiiaibla au progiamma québAcnit

DA LE ( A R N FA il F "• ,,M" * '•
FüTWItftiOKL

SHERBR00KE

820 8444
MONTRÉAL

(514) 285-1287
34200

r



La Tribune, Shemroone jndi 7 octobre 199! Ai

Automobile ,
La Toyota Camry 1992

Une intermédiaire de plein droit
La Toyota Camry est née en 

1983, remplaçant la Corona 
sur le marché nord-améri­
cain, sous les traits d’une discrète 

berline. Huit ans plus tard, Toyota 
en est à présenter la troisième gé­
nération de cette voiture qui repré­
sente une forte proportion du vo­
lume de ses ventes sur le territoire 
nord-américain.

Plus généreuse dans ses dimen­
sions, plus moderne sur le plan 

technique, la 
nouvelle Camry 
est toujours dis­
crète dans son 
allure, mais elle 
a été complè­
tement rema­
niée, ce qui en 
fait une voiture 
bien distincte de 
sa devancière. 

Au cours des dernières semai­
nes, Toyota Canada donnait la 
chance à quelques journalistes du 
pays de faire l’essai de cette nouvel­
le berline (la familiale ne sera dis­
ponible qu’au printemps) sur un 
trajet de près de 1000 km dessiné à 
travers les Rocheuses canadiennes.

Voyons ensemble comment elle 
s’est débrouillée lors de cette prise 
en main.

Dominique
Houde

Un programme ambitieux
Selon Toyota Canada, la nouvelle 
Camry est investie d’une mission 
qui diffère quelque peu de celle de 
la précédente voiture. En effet, elle 
devrait s’attaquer au marché de la 
voiture intermédiaire, qui compte 
en ses rangs des protagonistes aussi 
sérieuses que la Ford Taurus ou la 
Chevrolet Lumina. De surcroît, 
elle devra toujours composer avec 
la présence de compactes intermé­
diaires fort populaires par les 
temps qui courent, comme la Hon­
da Accord.

Vv *
La nouvelle Toyota Camry propose une ligne nettement plus 
moderne que celle de sa devancière, bien que toujours 
conservatrice.

Le mandat de la nouvelle Camry 
est d’autant plus important que 
l’objectif fixé est de doubler les 
ventes d’ici aux cinq prochaines an­
nées, faisant passer le nombre d’u­
nités vendues de 16 000 à environ 
32 000.

Afin de faire face à cette tâche, 
la Camry 1992 compte sur certains 
avantages de taille. Tout d’abord, 
elle a été entièrement conçue en 
fonction du marché nord-améri­
cain, une deuxième Camry, plus 
compacte, existant même pour les 
besoins des consommateurs japo­
nais.

Fait à noter, la Camry nord-

américaine est également commer­
cialisée sur le vieux continent. Con­
trairement à celles qui trouvent 
preneur chez nos voisins du Sud, et 
qui sont construites à l’usine Toyo­
ta de Georgetown, au Kentucky, 
celles destinées au marché canadien 
nous arrivent du Japon. Seule la 
version familiale, qui fera son en­
trée sur le marché plus tard dans 
Tannée-modèle, nous viendra des 
États-Unis.

Selon Toyota, toutes les Camry 
assemblées au pays de l’oncle Sam 
posséderont un contenu nord-amé- 
rican d’environ 75%.•

Plus longue, large et puissante

Si la Camry peut maintenant être considérée com­
me une intermédiaire, c’est en bonne partie parce 
que ses dimensions sont en progrès sensible. Ain­
si, la nouvelle génération mesure 14,5 cm de plus en 

longueur, et 6 cm de plus en largeur. Les voies avant et 
arrière s’élargissent pour leur part respectivement de 7 
et 5 cm. Évidemment, tout ceci se paye par un poids 
plus élevé, et la Camry 92 fait osciller la balance à 1335 
kg, soit environ 100 kg de plus que l’ancien modèle.

En dépit des visées expansionnistes de la carrosserie, 
la configuration mécanique reste la même avec un qua­
tre cylindres ou un V6 disposé transversalement et 
transmettant sa puissance aux roues avant par l’entre­
mise d’une boîte de vitesses manuelle à cinq rapports 
ou d’une transmission automatique qui en compte qua­
tre.

Il ne faut pas s’étonner de savoir que les moteurs 
disponibles ont été retouchés en profondeur, tous deux 
voyant leur cylindrée s’accroître. Le quatre cylindres

passe donc de 2 à 2,2 litres, en développant une puis­
sance de 135 chevaux.

Afin d’éliminer les vibrations propres aux moteurs 
de ce type d'une cylindrée importante, ce quatre cylin­
dres est équipé de deux arbres d’équilibrage à entraî­
nement direct. Quant à la cylindrée du V6, elle grimpe 
de 2,5 à 3 litres. La puissance disponible n’est pas en 
reste puisqu’on compte désormais 185 chevaux. Un 
nouveau système d’injection séquentielle équipe ces 
deux moteurs. Notons aussi que le moteur est désor­
mais monté sur un châssis auxiliaire à l’aide de sup­
ports à bain liquide.

Indépendante aux quatre roues, la suspension utilise 
les services de quatre jambes de force McPherson. Il 
faut noter que des bras inférieurs forgés en forme de 
«L» officient à l’avant, tandis que des jambes de force 
à tige double sont utilisés à l’arrière. Au chapitre du 
freinage c’est la combinaison disques / tambours qui a 
été retenue, sauf dans le cas des Camry équipées du V6 
qui reçoivent des disques à l’arrière. Enfin, un système

!* te ****** ■ «*-
* *<*v ■
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La nouvelle Camry propose un tableau de bord finition est fidèle à la bonne réputation de Toyota 
(ci-dessus dans la version européenne) dont la dans le domaine.

antiblocage à trois est disponible en tant qu’option sur 
toutes les Camry.

Depuis ses débuts, la Camry a possédé des carrosse­
ries au style plutôt discret, pour ne pas dire conserva­
teur. En exhibant une sobriété certaine, la nouvelle voi­
ture est fidèle à cette ligne de conduite, mais n’en ar­
bore pas moins des contours passablement arrondis qui 
en font une réalisation nettement plus moderne. Il de­
meure tout de même surprenant d’apprendre qu’en dé­
pit de ces formes très douces et de la foule d’astuces uti­
lisées pour réduire la traînée aérodynamique, le Cx se 
situe à 0,33, une donnée somme toute très ordinaire.

La douceur l’emporte
Première constatation: la nouvelle Camry est une voi­
ture nettement plus spacieuse que par le passé. Les pas­
sagers avant, comme les trois personnes qui peuvent 
prendre place à l’arrière, disposent d’une habitabilité 
digne d’une intermédiaire nord-américaine, preuve que 
Toyota a atteint son objectif au chapitre de l’habitacle.

Ce qui ne gâte rien, c’est que la finition de l’aména­
gement intérieur se situe à un bon niveau, reflétant une 
exécution soignée. De plus, les plastiques et les tissus 
utilisés, même sur la version de base, donnent une réelle 
impression de qualité. Complète et facile à consulter, 
l’instrumentation prend place sur un tableau de bord 
logique et agréable au regard, qui comprend un jeu de

commandes bien disposées. Malgré tout, la radio est 
encore un peu basse.

Si on devait choisir une caractéristique résumant au 
mieux le comportement routier de la Camry, la douceur 
viendrait certes en tête de liste. Effectivement, autant 
les différents moteurs que l’évolution de la voiture sur 
la grande route et sur route sinueuse témoignent d’un 
fonctionnement très doux qui fait de la nouvelle Camry 
une voiture à parcourir les kilomètres sans eftort.

De plus, elle montre un aplomb nettement amélioré 
en courbe qui en fait une voiture très saine, même si on 
ne peut avancer qu’il s’agit d’un sedan sport propre à 
déchaîner les passions. Bref, la Camry évolue avec ef­
ficacité et confort, mais sans se distinguer particuliè­
rement au chapitre de l’agrément de conduite.

Comme je l’ai mentionné, le quatre cylindres de 
base anime cette berline avec douceur. Toutefois, ses 
performances étaient honnêtes, sans plus, ce qui était 
mis en relief quand venait le temps d’éffectuer des dé­
passements rapides.

Mentionnons ici que cette prise en main a eu lieu en 
altitude, ce qui pouvait légèrement affecter à la baisse 
la vigueur des accélérations. Pour sa part', le six cylin­
dres et ses 185 chevaux permettent l’obtention de per­
formances plus autoritaires et finalement mieux adap­
tée à la Camry, surtout sur la grande route.*

Fiche technique
Châssis-carrosserie
Type:...............................berline 4 portes, 5 places
Longueur:.....................................................  477 cm
Largeur:......................................... ’.............  177 cm
Poids:..........................................................  1335 kg

Moteur
Type:.......................... 4 cyl. 2,2 litres (V6 3 litres)
Puissance:............... 135 chevaux (185 chevaux)
Alimentation:.............................................  inj. élec.
Emplacement:.......•.................... transversal avant

Transmission
Type:........................................ manuelle 5 rapports
Optionnelle:.................................. auto. 4 rapports
Mode:................................................. traction avant

Suspension
Avant:................................................indépendante
Arrière:...............................................indépendante

Freins
Avant:....................................................... disques
Arrière:.............................tambours (V6: disques)
Antiblocage:.............................................optionnel

Pneumatiques

P 195 / 70 R 14 
P 205 / 65 R 15)

Performances

Accélérations 0 à 100 km/h: 14 secondes (V6: 
10 sec.)
Reprises 80 à 120 km/h (quatrième rapport): 
13,4 sec Vitesse maximale: ND

Prix
Modèle de base
(4 cyl. manuelle):...................................  17 798 $
V6 base, automatique: .........................  20 498 $

23666
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sur toutes réparations ou mise au 
point de votre véhicule, obtenez une 
mitaine, une éponge et un chamois 

^ pour 99e seulement.

SOYEZ

POUR

Pour un véhicule en parfaite condition nous vous invitons à profiter de ces nombreux spéciaux à notre 

département de pièces et service.
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ECONAUTO
m ^ HONDA

2615, rue King Ouest, Sherbrooke
Pièces et service ouverts 
tous les soirs jusqu'à 22 h 5665322

ACURA
SHERBROOKE

4900, boul. Bourque, Rock Forest,
564-8909

OFFRE
PR ME

209, boul. Bourque, Omerville, 868-1101

PRENEZ RENDEZ-VOUS MAINTENANT!
Mise au point/Analyse ^

Seulement 3995$ * *
Main-d i^uvre 
sculi-mcnt

Offre spéciale sur le système 
de refroidissement

Seulement 3895$*

Offre spéciale sur les freins 
à disque avants

Seulement 3895***

10% de rabais

sur les pièces en vedette

--------------------------------------------------------------------- , r-.
Comprend la vérification du système de ! 
démarrage et d’allumage, des bougies et de | 
tous les filtres, le réglage de la distribution et i 
du ralenti, ainsi que le réglage des courroies. j
* Six cylindres, diesel, turbo et Pulsar à i 

double arbre à cames moyennant sup­
plément. I
Pièces et main-d’œuvre additionnelle en |
sus, s’il y a lieu. |

* Toute taxe provinciale et T.P.S. en sus. I
Sur présentation de ce coupon. Prenez j
rendez-vous dès maintenant. L’offre se ,
termine le 8 novembre 91.

Comprend la vérification des courroies 
et durites, un test d'étanchéité complet, 
ainsi que la vidange et le remplacement 
de l’antigel jusqu’à un maximum de 4 li­
tres.

* Toute taxe provinciale et T.P.S. en 
sus.

Sur présentation de ce coupon. Prenez 
rendez-vous dès maintenant. L’offre se 
termine le 8 novembre 91.

Comprend la vérification complète du 
système de freinage, la pose de nouvelles pla­
quettes de disque avant (pièces en sus) et la 
garantie complète de 1 an ou 20 000 km sur 
les pièces et la main-d’œuvre.

* Resurfaçage des rotors en sus, s’il y a lieu.

♦ # Toute taxe provinciale et T.P.S. en sus.

Sur présentation de ce coupon. Prenez rendez- 
vous dès maintenant. L’offre se termine le 8 
novembre 91.

Offre valide sur le prix courant des bat­
teries, des pièces du système d’échappe­
ment*#, des embrayages, des ther­
mostats, des chauffe-blocs, des pneus, 
des balais d’essuie-glace (hiver et toute 
saison) et des roues.
Sur présentation de ce coupon. Prenez 
rendez-vous dès maintenant. L’offre se 
termine le 8 novembre 91.

Comprend:

Inspection en 20 points

Gratuite
Sur présentation de ce coupon. Prenez rendez-vous dès maintenant. L’offre se 

termine le 8 novembre 91.

Filtre à air I
Freins
Tuyaux flexibles I 
de la
chaufferette I
Système 
d'échappement 
Soupape R.G.C. I 
Tous les niveaux I 
d’huile
Trmglene de la I 
direction

Balais
d'essuie-glace 
Tous les niveaux 
de liquide 
Joints de cardan 
et d'arbre de 
transmission 
Essai routier 
Suspension 
avant/arrière 
Amortisseurs

des normes de

PNEUS
D’HIVER

* Sur présentation de ce coupon. L’offre se termine le 8 novembre 91.

JANTES
DE
ROUES

présentation de ce coupon. L’offre se termine le 8 novembre 91.

VIDANGE 
D’HUILE ET 

FILTRE

■ Courroies
■ Tout l'éclairage 

extérieur
■ Pneus
■ Force du liquide 

de
refroidissement

■ Filtre à 
carburant

■ Câbles et 
connexions de la 
batterie

■ Durites du 
radiateur

Non acceptée comme attestation
sécurité du gouvernement.

À partir de

4995$ *
taxes en sus

À partir de

3995$
taxes en sus

J^95$

main d’oeuvre incluse ■i Ç

I ^ * Sur présentation de ce coupon. L’offre se termine le 8 novembre 91.


